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« SANS THEORIE REVOLUTIONNAIRE, PAS DE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE » (Lénine) 
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Révolutionnaire 


MPERIALISTE JUSQU'A LA VICTOIRE 


MENER LA LUTTE ANTI-I 

RECONQUERIR L'INDEPENDANCE NATIONALE 
POUR FAIRE TRIOMPHER LA REVOLUTION NATIONALE DEMOCRATIQUE 

PUIS INSTAURER LA REPUBLIQUE POPULAIRE 


En avant, vers la création 
d'un véritable Parti d'avant-garde, 
marxiste-léniniste | 


L'IMPERIALISME YANKEE, ENNEMI NUMERO UN DU PEUPLE CONGOLAIS 


| Depuis l'installation au pouvoir de son agent Mobutu, l’impérialisme oméricain a évincé les colonia- 
listes belges du contrôle de l'Etat fantoche. 


| Mettant à profit cette situation, Washington a réussi à déposséder les capitalistes belges de 
vieille souche groupés autour de la Société Générale de Belgique, et à s'emparer du pouvoir éco- 
nomique. 

L'impérialisme yankee, ennemi numéro un de tous les peuples du monde, est l'ennemi numéro 
un du Peuple Congolais. 

C'est contre lui que sont dirigés de façon directe les pointes de nos lances et les canons de 


nos. fusils. 


L'ESSOR IMPETUEUX DE LA LUTTE REVOLUTIONNAIRE 


Actuellement, les forces armées patriotiques poursuivent avec intrépidité leur lutte dans tous les 
secteurs, portant des coups résolus à l'ennemi et étendant leurs bases. 


Au Kywilu, les territoires contrôlés par les forces dirigées par Pierre MULELE s’agrandissent. Les 
guérilleros obtiennent l'aide précieuse des masses révolutionnaires. Ravitaillées et renseignées par la popu- 
lation, les forces armées patriotiques s'attellent néanmoins à l'agriculture afin de ne pas faire peser 
tout le poids de l'alimentation des partisans sur le peuple ; des coopératives de pêches voient le jour, 
tandis que se bâtissent de nouveaux villages en pleine forêt. L'organisation clandestine révolution- 
naire installe dans le moindre centre ses Comités politiques, sociaux et de propagande. 


A l'Est, les révolutionnaires ont largement mobilisé les masses, qui se dressent dans la lutte à 
leurs côtés. 


Dans le Nord, des milliers de combattants patriotes tiennent le maquis en divers endroits, contrô- 
lant notamment d'importantes voies de communications. j 


LES ARMES DECISIVES NOUS FONT ENCORE DEFAUT 
Pourtant, si l’on tire les enseignements de la lutte livrée : 
1963, date de la fondation du Conseil National de Libération, l'on a yett Les cp nr me 
tensifier encore la mobilisation et l'organisation de la population, facteurs cape ue il serait impos- 
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sible de changer de façon définitive et à l'échelle de tout le pays, le rapport de forces entre l'ennemi 


et nous. 


Les expériences révolutionnaire des peuples du monde prouvent qu'un peuple, si petit soit-il, lors- 


qu'il est mobilisé, 
une ligne juste, 


Le Président MAO TSE-TOUNG a écrit : 


organisé et formé politiquement et idéologiquement et lorsqu'il est conduit suivant 
peut affronter et vaincre n'importe quel ennemi, quelle que soit sa puissance apparente. 


«€ Un parti discipliné, armé de la théorie marxiste-léniniste, pratiquant l'autocritique et lié aux 
masses populaires ; une armée dirigée par un tel parti ; un front uni de toutes les classes révolutionnaires 
et de tous les groupements révolutionnaires placés sous la direction d'un tel parti; voilà Îles trois 
armes principales avec lesquelles nous avons vaincu l'ennemi ». 


OR, VOILA PRECISEMENT LES ARMES DECISIVES QUI FONT ENCORE DEFAUT AU PEUPLE 


DU CONGO ! 
UN PARTI 


| Seul un parti marxiste-léniniste de type nouv 
historique de liquider le pouvoir de l'impérialisme 


Seuls des militants morxistes-léninistes de typ 
Marxisme-Léninisme, de la pensée de MAO TSE- 
l'ennemi et nous, entre le juste et le faux. 


Posséder réellement la théorie révolutionnaire 
tel est l'impératif ! 


Telle est la condition fondamentale pour être 
tariat. 


Plus nous étudierons la pensée de MAO TSE- 
rialisme s'effondre et où le socialisme triomphe, et 
position prolétarienne, plus élevée seront notre niv 
politique, plus grande sera notre capacité de faire 


Actuellement, de nombreux cadres révolution 
un véritable. parti; révolutionnaire sachant associer 
pratique concrète de la révolution dans notre pays. 


Cette union de la théorie et de la pratique su 
les masses dans un parti d'avant-garde, lié aux ma 
fondes, exprimant fidèlement leurs désirs et. défen 


Cette union suppose que le parti d'avant-gar 
Front Uni anti-impérialste, arme décisive du dével 


Cette union suppose que le parti d’avant-gar 
dans les autres pays du monde et à tous les peuples 
de 95 % de la population mondiale. 


Récemment, dans la brochure « An 3 de la R 
du Front de l'Ouest a lancé un appel à la fondation 


De façon juste, il précisait : 
« Un tel Parti ne peut naître que sur la base 
fondé à l'intérieur même de notre pays et au cours 


d'abord de limiter les ambitions et les appétits de c 
intérêts et la considèrent comme un moyen de s'en 
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MARXISTE-LENINISTE 


eau peut prendre la tête de la gigantesque mission 
et de conduire la guerre populaire à la victoire. 


e nouveau, armés de la théorie révolutionnaire du 
TOUNG, peuvent faire une distinction nette entre 


marxiste-léniniste, la pensée de MAO TSE-TOUNG, 
un combattant révolutionnaire conscient du prolé- 


TOUNG, Marxisme-Léninisme de l'époque où l'impé- 
mieux nous l'appliquerons, plus ferme sera notre 
eau idéologique et notre niveau de compréhension 
triompher la Révolution ! 


naires prennent conscience de la nécessité de former 
la vérité universelle du Marxisme-Léninisme à la 


ppose que la théorie révolutionnaire fusionne avec 
sses, traduisant véritablement leurs aspirations pro- 
dant leurs intérêts. 


de marxiste-léniniste ait une juste conception du 
oppement révolutionnaire. 


de marxiste-léniniste s'unisse au prolétariat organisé 
opprimés par l'impérialisme, qui constituent plus 


évolution Congolaise », le Commissariat Politique 
d’un parti d'avant-garde réellement révolutionnaire. 


des masses. C'est dire qu'un tel Parti doit être 
de la lutte. Cette exigence importante nous permet 
eux qui confondent la révolution avec leurs propres 
richir, Ensuite, elle tracera une nette ligne de démar- 


; : . 2 tête de ce Parti les ch 
i éri -révolutionnaires et placera à lo les chefs | 
cation entre les véritables et les pseudo-ré ee lu confibise él Poppt rule ï 


les responsables sortis des épreuves de la lutte, ayant 
notre Peuple ». 


UN LARGE ET AUTHENTIQUE FRONT ANTI-IMPERIALISTE 


En s'emparant des idées justes qui sont le propre d'une classe d'avant-garde, les masses populaires 
en font une force matérielle capable de transformer la société et le monde. 

C'est pourquoi, tout en luttant pour la construction d’un véritable parti révolutionnaire d'ayant- 
garde, marxiste-léniniste, nous devons organiser la formation d'un Front Uni anti-impérialiste, large et 
authentique, groupant toutes les couches sociales authentiquement nationalistes et progressistes, toutes 
les organisations patriotiques, tous ceux qui sont déterminés à lutter de façon ferme et conséquente 
contre l'impérialisme, pour la reconquête de l'Indépendance Nationale. 


Soutenir une guerre prolongée, grâce à une coopération prolongée, tel est le principe fondamental 
du Front Uni. 


En son sein, l'indépendance et l'autonomie des Partis et des classes doit être sauvegardée ; la 
De 4 classes doit être subordonnée à la lutte présente contre l'impérialisme et pour l'Indépendance 
ationale. 


Dans une nation en lutte contre un impérialisme étranger, la lutte de classe prend la forme de 
la lutte nationale pour l'Indépendance, puisqu'en luttant contre l'impérialisme, nous portons des coups 
mortels à la couche compradore et anti-nationale de la bourgeoisie. Il est donc vital de maintenir la 
coopération au sein du Front Uni, en préservant les droits vitaux des Partis et des classes, groupés au 
sein du Front Uni, en alliant l'unité et l'indépendance au sein du Front Uni, pour mieux allier lutte 
nationale et lutte de classes. 


LA LUTTE CONTRE LE REVISIONNISME 


Dans la lutte contre l'impérialisme américain et pour la Révolution nationale démocratique, le 
Parti marxiste-léniniste aura à combattre de facon ferme les « théories » propagées par les révision- 
nistes modernes ayant pour centre la clique qui a usurpé le pouvoir en Union Soviétique et pour avyant- 
garde les titistes yougoslaves ; « théories » qui consistent notamment sur le plan idéologique à ne pas 
faire de distinctions entre exploiteurs et exploités, opresseurs et opprimés, agresseurs et agressés, pil- 
lards et victimes du pillage, entre ennemis et amis, et préconisent la «fraternité», la « solidarité », 
l'« unité » entre eux. 


Depuis plusieurs années, une lutte acharnée se déroule à une échelle sans précédent entre mar- 
xistes-léninistes et révisionnistes khrouchtchéviens pour savoir s'il faut s'unir aux peuples du monde 
entier pour combattre l'impérialisme américain et ses laquais, ou au contraire, se rallier à ces derniers 
et ainsi s'opposer aux peuples. 


Les divergences de principes touchant à ce sujet existent depuis le XXème Congrès du Parti Com- 
muniste de l'Union Soviétique, qui vit le révisionnisme khrouchtchévien se montrer au grand jour. 


C'est à partir de ce moment que la direction du Parti Communiste de l'Union Soviétique, avec 
Khrouchtchey à sa tête, se mit à rejeter le Marxisme-Léninisme et trahit les intérêts du Peuple Sovié- 
tique, des peuples du camp socialiste et ceux de tous les peuples du monde en restaurant le capita- 
lisme en Union Soviétique, en appliquant sa ligne révisionniste de « coexistence pacifique », de coopéra- 
tion soviéto-américaine pour la domination du monde et en capitulant chaque jour un peu plus devant 
l'impérialisme américain pour s'en attirer les bonnes grâces. 


Cette ligne révisionniste a été dénoncée sans merci, ces dernières années 
? 


mb ge ar tous les marxistes- 
léninistes, elle s'est heurtée à l'opposition de tous les peuples et a connu FA 


e faillite honteuse. 


Ce fut précisément cette failite qui obligea les dirigeants soviéti 2 .c: see 
£ : : ques actuels leur inspi 
rateur et chef de file Khrouchtchey, à changer de tactique et de méthodes de Le RE RE Ebe 4 


nouveaux masques afin de tromper les communistes et les peuples en appli in la ligne 
contre-révolutionnaire khrouchtchévienne sans Khrouchtchey. FPE" ER RARE A9 


Respectant fidèlement la ligne et les buts de ce dernier, les Brejnev, Kossyguine, Podgorny, etc-‘ 


mn 


ont mis au point la tacti 


sur Les € que de la diversion silencieuse, comptant essentiellement sur leurs amis cachés, 


acteurs et éléments pouvant devenir des voies de propagation du révisionnisme. 


._ Mais ces tactiques démoniaques ont à leur tour échoué. Le Parti Communiste Chinois, ayant à sa 
tête le plus Eminent marxiste-léniniste de notre époque, le camarade MAO TSE-TOUNG, le Parti du 
Travail d'Albanie, dirigé par le camarade Enver HODIJA, les partis et organisations marxistes-léninistes 
et tous les révolutionnaires authentiques ont mené une lutte de principe conséquente pour dénoncer les 
plans et actions traîtresses des dirigeants révisionnistes soviétiques ; à présent, ceux-ci ont perdu tout 
espoir dans une « évolution » révisionniste qui pourrait se réaliser en Chine ou en Albanie. 


Dès lors, sentant le terrain glisser sous leurs pieds, les révisionnistes khrouchtchéviens ont été con- 
ts de revenir à la tactique « dure » de leur maître Khrouchtchev, c'est-à-dire passer aux agressions 
entes contre les marxistes-léninistes et les révolutionnaires. 


train 
viol 


Leurs attaques rageuses contre la Grande Révolution Prolétarienne Chinoise, leurs actes criminels 
contre les étudiants chinois en URSS, leurs manœuvres ouvertes de scission des mouvements afro-asia- 
tiques, leurs complots contre la Révolution Congolaise sont des tactiques désespérées de leur. part, 
dont le résultat est déjà connu puisqu'elles aboutiront inévitablement à la fin peu glorieuse de tous les 
traïîtres de leur acabit et au fiasco complet de leurs « thèses » et de leurs « théories ». 


L'EDIFICATION DE NOYAUX MARXISTES-LENINISTES 


.. Dans notre pays, le Parti marxiste-léniniste de type nouveau naîtra de la fusion d'éléments mar- 
xistes-léninistes, forgés dans la lutte révolutionnaire anti-impérialiste et anti-compradore et dans la 
lutte contre-les traîtres, agents des révisionnistes soviétiques. 


_ Cadres et combattants révolutionnaires, ouvriers, paysans, intellectuels et étudiants révolutionnaires, 

unis étroitement, dans la pratique, aux masses populaires, doivent se donner pour objectif de s'armer 
de la théorie et de l'idéologie marxiste-léniniste, d'acquérir un nouveau style de travail comportant 
l'union de la théorie et de la pratique, la liaison étroite avec les masses et l'autocritique, et de consti- 
tuer des noyaux d'avant-garde composés d'éléments totalement dévoués à la révolution et au peuple, 
ayant une unité de vues complète sur la libération du Peuple Congolais par la voie de la lutte armée 
comme forme principale de lutte. 

« L'ECLAIR » se rallie à l'appel lancé par le Commissariat Politique du Front de l'Ouest qui, dans 
sa brochure « L'AN 3 DE LA REVOLUTION CONGOLAISE », précise que ces noyaux doivent être com- 
posé « d'éléments intègres, sérieux, capables de lier la théorie révolutionnaire à la pratique et les paroles 
aux actes, qui acceptent les difficultés et les sacrifices, qui renoncent à leurs intérêts personnels et 
égoistes, et enfin qui savent donner leur vie pour notre Peuple »; leur tâche fondamentale sera la 
création « d'un Parti d'avant-garde, ayant une stricte discipline et une vocation authentiquement révo- 
lutionnaire, ainsi que la formation, à l'intérieur du pays, de nombreux cadres de la révolution ». 


Jeunes, formons de notre propre initiative des cellules de l'Union des Jeunesses Révolutionnaires 
Congolaises ! 
Mobilisons et organisons dans les villes et les villages nos camarades révolutionnaires ! 


Combinons la lutte armée à la campagne avec la lutte politique dans les villes et les régions occu- 
pées par l'ennemi, destinée à soutenir la lutte armée ! 


Développons notre formation idéologique ! 
Lions étroitement la théorie et la pratique ! 
Comptons sur nos propres forces ! 


Formons de solides noyaux d'avant-garde, préalables à la construction d'un véritable Parti d'ayant- 
garde marxiste-léniniste ! . 


Edifions un large et authentique Front Uni anti-impérialiste ! 


LS M es 


+ . . ! 
n t re 
Luttons de façon conséquente et menons la lutte jusqu a la victoi 
ge H I f 
Hors du Congo, les impérialistes yankees, les néo-colonialistes de tout acabit et leurs fantoche, ! 


Vive la Révolution Nationale Démocratique ! 


Vive la lutte armée ! 
MARXISTE. 


EN AVANT, VERS LA CREATION D'UN VERITABLE PARTI D'AVANT-GARDE, 
LENINISTE ! 


L'AUBE S'ANNONCE, REDOUBLONS D'EFFORTS ! 
ns as tt tt tt tt et ft tt tt te ren V7) 
RAR en te 0e non ne een en en en ne an an an Pr VA VE VE VE VE VE VE VE EE EE 
« L'unité est une grande chose et un grand mot d'ordre ! | D LE : 
Mais ce qu'il faut à la cause ouvrière, c'est l'unité des moarxistes, et non l'unité des marxistes 
avec les ennemis et les falsificateurs du Marxisme ». LENINE. 


« Nous autres Communistes, nous ne dissimulons jamais nos aspirations politiques. Il est certain, 


- > à : de conduire la 
indubitable, que notre programme pour l'avenir ou programme maximum a pour but : 
Chine au Socialisme et au Communisme. Le nom de notre Parti et notre conception marxiste du monde 


indiquent clairement cet idéal suprême à réaliser dans l'avenir, idéal infiniment beau et radieux », 


MAO TSE-TOUNG. 
D os ons ets at at ets ete 200 at at ets et 


Z Juin 


Journée de la Jeunesse Révolutionnaire Congolaise 


Le 7 juin 1965, à l’âge de 30 ans, le camarade Léonard MITUDIDI, chef d'Etat-Major du Front de 


l'Est, mourrait sur le Lac Tanganyika, qu'il avait contribué à libérer. 


Léonard MITUDIDI était un jeune 
révolutionnaire sans tâche. S'étant con- 
sacré à tous instants au travail révolu- 
tionnaire, avec bravoure, ténacité, esprit 
de sacrifice et modestie, il sert à pré- 
sent d'exemple aux milliers et milliers 
de jeunes révolutionnaires qui se dres- 
sent contre l'impérialisme yankee et son 
fantoche Mobutu. 


Léonard MITUDIDI incarne notre 
jeunesse héroïque. 


Après avoir déclenché la lutte révo- 
lutionnaire avec Pierre MULELE, il se 
rendit au Kivu où, vu ses compétences 
exceptionnelles, les combattants le dési- 
gnèrent chef d'Etat-Major du Front de 


l'Est. 


LE 7 JUIN EST DEVENU « LA JOURNEE DE LA JEUNESSE REVOLUTIONNAIRE CONGOLAISE » 


A cette occasion, renouvellons notre serment de combattre sans répit les ennemis du peuple en prenant 
exemple sur Léonard MITUDIDI, héros du peuple et de la jeunesse congolaise. 


Le Rayonnement de la Pensée 
de MAO TSE-TOUNG 
illumine la lutte 
du Peuple Congolais 


Les brillants rayons de la pensée de MAO TSE- 
TOUNG répandent leur lumière dans les cœurs du 
peuple révolutionnaire du Congo ! 


Les forces armées patriotiques du Congo, plus 
particulièrement, attachent une grande importance 
à l'étude des œuvres du Président MAO sur les 
questions militaires et ont entrepris d'appliquer la 
pensée de MAO TSE-TOUNG dans leur lutte résolue 
contre l'impérialisme américain et ses laquais de la 
clique Mobutu. 


Nombreux sont les témoignages à ce propos. 


Un camarade combattant a dit qu'après avoir étu- 
dié «Les 3 grandes 1ègles de discipline et les 8 re- 
commandations » formulées par le Président MAO 
pour l'Armée Rouge des Ouvriers et des Paysans de 
Chine, l'esprit de discipline des patriotes congolais 
s'est élevé et leurs relations avec les masses sont 


LES 3 GRANDES REGLES DE DISCIPLINE : 


1. — Obéissez aux ordres dans tous vos ac- 
tes. 

2. — Ne prenez pas aux masses une seule 
aiguille, un seul bout de fil, 

3. — Remettez tout butif aux autorités. 


LES 8 RECOMMANDATIONS : 


1, — Parlez poliment. 

2. — Payez honnêtement ce que vous achetez. 
3. — Rendez tout ce que vous empruntez. 

4. — Payez ou remplacez tout ce que vous en- 

dommagez. 

5: — Ne frappez pas et n'injuriez pas les gens. 
6. — Ne causez pas de dommages aux récoltes. 
7. — Ne prenez pas de liberté avec les femmes. 
8. — Ne maltraitez pas les prisonniers. 


étroi i ‘était là un 
devenues plus étroites. Il a dit que C'é 
résultat de l'étude et de l'application de la pensée 
du Président MAO sur la formation des armées révo- 


lutionnaires. 


Les membres des forces armées patriotiques _con- 
golaises étudient également les articles du Président 
MAO critiquant le point de vue purement militaire 
et renforcent leur travail politique et idéologique. Ils 
ont utilisé l'arme de la critique et de l'auto-critique 
pour élever leur conscience politique et pour sur- 
monter l'égalitarisme absolu et d’autres idées erro- 


nées. 


Les combattants de la liberté de notre pays étu- 
dient sérieusement les théories du Président MAO 
sur la guerre populaire et tirent des leçons de l'ex- 
périence des forces armées révolutionnaires chinoi- 
ses qui consiste à s'appuyer sur les masses, à réveil- 
ler les masses et à servir les masses. Après avoir 
étudié les théories sur la stratégie et les tactiques 
de la guerre populaire, ils se sont résolument départis 
de l'idée de mettre de la hâte à attaquer les grandes 
villes et se sont rangés peu à peu à l'idée de 
mettre sur pieds des bases révolutionnaires dans les 
régions rurales. 


Les patriotes attachent une grande importance à 
la formule en 16 caractères formulée par le Président 


MAO : 


« L'ennemi avance, nous reculons : l'ennemi s'im- 

mobilise, nous le harcelons : l'ennemi s'épuise, nous 
. |’ H 

le frappons ; l'ennemi recule, nous le pourchassons ». 


. Is font également grand cas des théories du Pré- 
sident MAO sur la politique d'appui sur ses propres 
forces et de s'armer avec les engins pris à l'ennemi. 


Le combattant de la liberté cité plus haut a dit 
avec confiance que bien qu'il y ait des tours et des 
détours sur la voie de la révolution, aussi longtemps 
qu'op agit selon la pensée du Président MAO TSE- 
TOUNG, toutes les difficultés sont de nature tem- 
poraires, et brillantes sont les perspectives de la 
révolution. 


Dans les forêts et les montagnes, les combattants 


exaltent les œuvres du Président MAO en disant 
qu'il est un «phare dans la forêt ». 


Dans les régions de guérilla du Kwilu et de Fizi- 
Baraka notamment, beaucoup de cadres dirigeants 
des forces armées patriotiques ont prêté une grande 
importance à l'étude et à l'application de la pensée 
de MAO TSE-TOUNG. Ils ont mis consciencieuse- 
ment la pensée de MAO TSE-TOUNG en pratique 
dans la lutte effective. Ils se rassemblent sous leurs 
tentes, étudiant et discutant les œuvres du Prési- 
dent MAO avec grande concentration. 


De nombreux dirigeants des bases de guérilla por- 
tent toujours avec eux les Ecrits Militaires du Pré- 
sident MAO, Ils disent 


« Nous pouvons nous permettre de perdre quoi 
que ce soit, mais pas les œuvres du Président MAO ». 


Ils expliquent souvent aux combattants la tacti- 
que fondamentale de la guerre de partisans élabo- 
rée par le Président MAO, et ils mettent particuliè- 
rement l'accent sur les « Trois grandes règles de 
discipline et les huit Recommandations ». Dans leurs 
causeries, ils font tout leur possible pour lier les 
enseignements du Président MAO aux problèmes 
qu'ils ont rencontré dans le combat. Ils disent : 


« Si nous n'étudions pas et n'’appliquons pas les 
œuvres du Président MAO, nous ne pourrons pas 
vaincre. nos ennemis et nous ne pourrons pas nous 
libérer ». 


Les œuvres du Président MAO TSE-TOUNG sont 
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profondément aimées non seulement par les combat. 
tants de la guérilla, mais aussi par les ouvriers, hi 
jeunes gens et les étudiants des villes qui Viven] 
sous le règne de terreur du régime fantoche 
Mobutu soutenu par l'impérialisme américain, Selon 
des informations de Kinshasa, au risque de sa vie 
la population de cette ville fait circuler parmi ell, 
les quelques exemplaires disponibles des textes du 
Président MAO TSE-TOUNG et les étudie sérieuse. 


ment. 


De nombreux habitants de Kinshasa écoutent ré- 
gulièrement Radio Pékin; ils s'intéressent profon- 
dément à tous les programmes de nouvelles sur la 
Chine, et spécialement à tout ce qui a trait à la 
Grande Révolution Culturelle Prolétarienne. Ils di- 
sent que la « déclaration soutenant le Peuple du 
Congo contre l'agression américaine » du grand Pré- 
sident MAO TSE-TOUNG est une source constante 
d'encouragement pour le Peuple Congolais. Ils aspi- 
rent aussi très ardemment à obtenir un insigne à 
l'effigie du Président MAO, et ils considèrent com- 
me un grand honneur d'en recevoir un. Des photos 
du Président MAO sont soigneusement cachées dans 
de nombreuses familles. 


Pour assimiler la pensée de MAO TSE-TOUNG, 
des ouvriers et étudiants défient la sauvage répres- 
sion et la surveillance de la police. Un étudiant a 
écrit 


« Nous avons un groupe révolutionnaire parmi 
nous, étudiants. Nous lisons -et discutons ardem- 
ment les œuvres de MAO TSE-TOUNG. Parfois nous 
avons un débat acharné avec nos professeurs qui 
sont des prêtres étrangers et qui essaient de calom- 


Tenant haut levé le drapeau de 
la lutte armée, le Peuple du 
Congo a ouvert le premier 
champ de bataille où un peur 
= ple africain. s'oppose directe- 
ment à l'impérialisme américain 


Le Marxisme-Léninisme, la bril- 
lante pensée de MAO TSE- 
TOUNG éclaire sa voie. 


nier ces livres. Mais Pour nous, ces grandes œuvres 
sont passionnantes ». 


Nul ne peut obscurcir la lumière de la 
| grande 
pensée de MAO TSE-TOUNG. C'est ce qu'un ouvrier 
de Kinshasa a indiqué de cette façon : 


aaLL Y à aussi des livres qui viennent d'Union 
Soviétique et d'Europe orientale, Mais ils sont pleins 
de contradictions. Aucun révolutionnaire authentique 
ne veut lire des livres comme ça. Nous sommes 
fermement convaincus que seules les œuvres du Pré- 
sident MAO représentent la vérité ». . 


Des camarades de Kinshasa ont dit que, gémis- 
sant sous la domination de l'impérialisme et de son 
régime fantoche, le peuple travailleur montre, tant 
dans la captale que dans d'autres villes, un profond 


respect et une profonde admiration. pour le Président 
MAO. 


Un jour, un étranger a rencontré. dans la rue un 
jeune Congolais qui arborait sur la poitrine un insi- 
gne à l'effigie du Président MAO. Montrant cet 
insigne, ce jeune homme a'dit : « Je ne crains rien, 
j'ame et respecte de tout mon cœur MAO TSE- 
TOUNG qui est le plus grand dirigeant des peuples 
révolutionnaires du monde ». 


Dès qu'un exemplaire des « Citations du Président 
MAO TSE-TOUNG » fait son apparition au Congo, 
il circule largement. Beaucoup de personnes peuvent 
réciter de mémoire leurs citations: favorites et des 
phrases de la déclaration de soutien à la lutte du 
Peuple du Congo contre l'mpérialisme américain, qui 
a été lancée par le Président MAO. Certains ont 
même traversé le fleuve pour essayer de se procurer 
à Brazzaville un exemplaire des « Citations du Pré- 
sident MAO TSE-TOUNG » ou des œuvres du Pré- 
sident MAO. 


A un rassemblement clandestin tenu à Kinshasa 
à la mi-janvier de cette année, un des orateurs a 
cité cette parole du Président MAO : 


« Le peuple, le peuple seul, est la force motrice, 
le créateur de l'histoire unieverselle ». 


Cette citation a immédiatement soulevé des ap- 
plaudissements et des vivats chaleureux. Les assis- 
tous ont crié : « Vive le Président MAO TSE- 


TOUNG ! » 


Un professeur progressiste a écrit 


« On se rend de plus en plus clairement compte 
chez nous que s'armer de la Pensée de MAO TSE- 
TOUNG est pour nous le seul moyen d'obtenir la 
libération nationale complète ». 


Un camarade habitant à Cuba éprouve une affec- 
tion profonde envers le Président MAO. Chaque 
jour, lorsqu'il reçoit le bulletin d'information de 
l'agence « Chine Nouvelle », il lit tout d’abord la 
citation du Président MAO TSE-TOUNG reproduite 
sur la couverture. C'est avec joie qu'il a obtenu un 
exemplaire des « Citations » en français, Un autre 
ami congolais habitant avec lui aime également le 
Président MAO. Ces deux camarades ont eu quel- 
ques conflits du fait qu'ils n’ont qu’un seul exem- 
plaire des « Citations », mais ils ont fini par résou- 
dre le problème en le lisant à tour de rôle. 


Récemment, au Caire, six jeunes révolutionnaires 
venus de 4 pays d'Afrique, dont le Congo-Kinshasa 
et le Kamerun, étudièrent ensemble les œuvres du 
Président MAO. Ils n'avaient que deux exemplaires 
des «Citations du Président MAO TSE-TOUNG », 


et se les partagèrent donc. 


Ils ont alterné la lecture des citations du Prési- 
dent MAO avec leurs discussions, et plus ils lisaient 
plus ils étaient fermement déterminés à agir con- 
formément aux enseignements du Président MAO 
qu'ils considéraient comme les plus hautes instruc- 
tions dans leur lutte. 


Leur cœur se réchauffait devant la confiance et 
l'espoir que le grand dirigeant, le Président MAO, 
plaçait dans la jeunesse, Dans leurs discussions en- 
thousiastes, ils sont arrivés’ à cette conclusion : 
tout comme l'avenir de la Chine appartient à la jeu- 
nesse chinoise, l'avenir de l'Afrique appartient à la 
jeunesse africaine et celui du monde aux jeunes 
révolutionnaires d'Afrique, de Chine et du reste du 
monde. 


Bien que nos six jeunes africains fussent venus 
de pays différents, ils étaient unis par la grande 
Pensée de MAO TSE-TOUNG! : 
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CONFORMEMENT AUX ORDRES DE L'IMPERIALISME AMERICAIN 


Le «GENERAL» et « La GENERALE» signent 
une convention d'exploitation du 


PEUPLE 


Après l'accord Tshombe - Spaak de février 1965, 
la Société Générale de Belgique continuait de toute 
évidence à contrôler l'Union Minière du Haut- 
Katanga, soit directement, soit à travers plusieurs 
autres sociétés. 


À cette époque, les participations à l'Union Mi- 
nière avaient-été réparties comme suit: 17,95 % 
à l'Etat fantoche (24,49 % des voix), 14,47 % au 
holding Tanganyika Concessions Ltd (20,21 % des 
voix), 8,95 % à la Compagnie Financière du Ka- 
tanga (12,24 % des voix), 4,64 % à la Société Gé- 
nérale de Belgique, directement (6,94 % des voix). 
Les autres actionnaires de l'UMHK, qui détenaient 
donc 53,99 % des titres et 36,12 % des voix 
n'étaient pas officiellement dévoilés. En fait, ces 
actionnaires étaient essentiellement des capitalis- 
tes belges, et notamment la famille royale. 


Remarquons que la Compagnie Financière du 
Katanga était elle-même une filiale du principal 
sous-holding de la Société Générale de Belgique 
au Congo : la Compagnie du Congo pour le Com- 
merce et l'Industrie. 


Quant à la Tanganyika Concessions Ltd, il s’agit 
d'une société britannique  :, mais dans laquelle 
la Société Générale de Belgique est actionnaire pour 
1,3 %, la Compagnie Financière du Katanga pour 
4,6 % et la Sibeka, où la participation de la Société 
Générale est majoritaire, pour 1,6 %. 


L'U.M.H.K. produisait la quasi totalité du radium 
mondial: elle était le premier producteur mondial 
de cobalt, et un des plus importants producteurs 
de germanium, de cadmium et d'uranium. Elle était 
le troisième producteur de cuivre après les sociétés 
yankees Kennecott et Anaconda. 

De quoi allécher les moins gourmands. 


LES CAPITALISTES AMERICAINS 
SUPPLANTENT LEURS RIVAUX BELGES. 


Lorsque la société américaine Anaconda décida 
d'augmenter le prix du cuivre chilien, et que les 
sociétés exploitant le cuivre rhodésien firent de 
même, l'Union Minière résolut de procéder elle 
aussi à une hausse. Mais si certains groupes ca- 
pitalistes yankees purent augmenter leurs bénéfi- 
ces grâce à la hausse du cuivre chilien, au détri- 


CONGOLAIS 


ment quelquefois d'autres trusts acheteurs de cui- 
vre, le capital financier américain, dans son ensem- 
ble, ne tolérait pas qu'un trust belge augmente lui 
aussi ses super-bénéfices. 


Dès lors, Wall Street donna l'ordre à Mobutu de 
procéder à une taxation sur les super-bénéfices 
de.l'U.M.HK., de telle sorte que ceux-ci soient for- 
tement entamés. Ce qui fut fait. 


Mais les impérialistes américains ne s'arrêtèrent 
pas là; ils résolurent de s'emparer purement et 
simplement du contrôle des matières stratégiques 
extraites du sol du Katanga, et ce grâce à l'homme 
que leurs services secrets avaient placé au pour- 
voir : Mobutu. 


C'est ainsi que le 1er janvier 1967, l'U.M.HK. 
fut «interdite » au Congo pour n'avoir pas voulu 
mettre ses statuts en concordance avec la loi Ba- 
kajika sur la cession ou la concession des droits 
fonciers, forestiers et miniers. 


. Mobutu créa alors la « Générale Congolaise des 
Minerais », dont 60 % des actions allèrent au ré- 
gime fantoche, et étaient donc contrôlées en réa- 
lité par les Américains, tandis que les 40 % res- 
tant furent proposés à des souscripteurs congolais 
ou étrangers. 


Les Américains se servirent de ces 40 % .com- 
me moyen de chantage pour augmenter les contra- 
dictions entre groupes financiers belges (une par- 
tie fut proposée à la Banque Lambert, vieille rivale 
de la Société Générale) et pour appâter les trusts 
français (comme celui de Rothschild, d'ailleurs lié 
à la Banque Lambert de Bruxelles). 


LA CONVENTION DU 13 FEVRIER : 


UNE NOUVELLE VICTOIRE DES IMPERIALISTES 
AMERICAINS. 


Dépossédés, les dirigeants de l'Union Minière 
menacèrent de retirer leur personnel et d'abandon 
ner l'outil, afin de gêner les impérialistes améri 
rains qui, selon les déclarations de Knight, leur 
ambassadeur à Bruxelles, manquent de cadres jus 
cophones pour assurer du jour au lendemain ù 
relève des Belges au Congo. 
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Johnson donna alors ordre à Mobutu de négocier 
avec les néo-colonialistes belges. 


Le 13 février, une convention cosignée par les 
fantoches de Kinshasa et la « Société Générale des 
Minerais », Contrôlée par le groupe de la Société 
Générale de Belgique, a stipulé que, pendant cinq 
ans, les cadres techniques belges continueraient à 
travailler dans des conditions semblables à celles 
qui leur étaient accordées auparavant, et qu'en 
Contre-partiie, la Société Générale recevrait une 
Commission de 4,5 % sur la production du cuivre. 


Cette convention sauva donc les Américains d'un 
mauvais pas, puisqu'ils sont désormais assurés de 
voir leur exploitation du Katanga s'effectuer à plein 
rendement, tout en accordant aux capitalistes bel- 
ges des bénéfices dérisoires par rapport à ceux 
qui étaient auparavant les leurs. 


en Afrique du Sud et au Sud-Ouest Africain, et à 
exercer leur contrôle sur tous les pays du conti- 
nent africain. 


À ce propos, il va de soi que les « manifesta- 
tions», «anti-colonialistes» ou «anti-portugaises»,or- 
chestrées par le pouvoir fantoche, ainsi que les 
déclarations fanfaronnantes de Mobutu contre les 
régimes racistes de lan Smith ou de Vorster, ne 
sont que des paravents destinés à masquer le vé- 
ritable rôle des valets congolais de l'impérialisme 
yankee. 


Que Johnson et Mobutu ne se fassent aucune 
illusion, le peuple de notre pays n'oublie pas que 
la plupart des mercenaires qui combattent au 
Congo viennent précisément de Rhodésie ou d'Afri- 
que du Sud, suite à des accords bilatéraux entre 
leur gouvernement et celui de Kinshasa. 


Au Front de l'Ouest, dans un village libéré : le 


De plus, on peut déjà prévoir que d'ici cinq ans, 
les Américains auront formé leurs propres techni- 
ciens francophones, et qu'ils n'hésiteront pas à 
répudier la convention, conformément aux termes 
de celle-ci qui autorise un dédit après cette période. 


Comme on le voit, la prétendue lutte « pour l'in- 
dépendance économique » qu'a engagée Mobutu 
contre l'Union Minière, n'est qu'une lutte en fa- 
veur des intérêts américains, qui intensifient ainsi 
leur main-mise sur l'économie de notre pays. 


Les Etats-Unis, qui se sont emparés du pouvoir 
politique fantoche par l'intermédiaire de Mobutu, et 
qui ont maintenant réussi à surplanter les néo-co- 
lonialistes belges dans leur domination économique, 
visent non seulement à asservir le peuple congo- 
lais, mais aussi à constituer une tête-de-pont impé- 
rialiste destinée à perpétuer le colonialisme en 
Angola, au Mozambique, au Zimbabwe (Rhodésie), 
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salut au drapeau. 


_ La surexploitation du peuple congolais par l'impé- 
rialisme yankee ne peut que provoquer — et pro- 
voque — une plus grande détermination des révolu- 
tionnaires et de tous les éléments véritablement 
progressistes attachés à l'Indépendance Nationale. 


La détermination de mener une lutte armée con- 
Séquente et victorieuse contre l'ennemi numéro un 
de notre peuple : l'impérialisme américain, contre 
ses alliés, ses valets et ses complices, les révi- 
Sionnistes modernes, à la tête desquels se situe la 
clique dirigeante de l'Union Soviétique. 


La détermination de balayer la bourgeoisie bu- 
reaucratique et comparadore, afin d'inaugurer une 
ère nouvelle d'indépendance véritable, étape néces- 
Saire pour la construction et l'instauration du Socia- 
lisme et du Communisme. 


F. N. - G.B, 


COMPLÈTEMENT DÉMASQUÉ 


CEUIETANS 


Les «Remarques Africaines» se révèlent ouverte- 
ment depuis quelques mois comme étant une feuille 
des plus mobutistes qui soit: elles constituent un 
appui objectif aux impérialistes yankees qui ont 
placé leur créature Mobutu à la tête du régime fan- 
toche de Kinshasa afin de transformer notre pays en 
une colonie américaine. 


Rien d'étonnant de la part de cette publication soi- 
disant progressiste dirigée par ce Jacques Ceule- 
mans qui fut de longues années agent de l'adminis- 
tration coloniale puis planteur au Kivu, et qui exerça 
de mars 1956 à avril 1958, les fonctions de conseil- 
ler du Ministre belge des Colonies! 


Depuis leur parution, «Remarques Africaines», 
fondées, fin 1959 début 1960 sous la dénomination 
“Remarques Congolaises», ont entretenu une con- 
fusion délibérée pour tenter de faire de leurs lec- 
teurs des supporters du parlementarisme bourgeois 
du réformiste et de la «voie pacifique» vers la pri- 
Se du pouvoir. Ainsi,le 7 juillet 1961, c'est-à-dire, 
moins d'un mois avant la farce de la «réconcilia- 
tlon nationale» de Lovanium, «Remarques Congolai- 
Ses» reproduisait un article du révisionniste belge 
Jean Terfve publié en mai de la même année dans 
lequel celui-ci écrivait textuellement : 


«La pénétration du néo-colonialisme est axée sur 
l'existence d'une certaine bourgeoisie autochtone. 
Or, la situation n'est pas telle au Congo. Pratique- 
ment, la bourgeoisie congolaise est inexistante et 
on ne peut même pas dire qu'elle soit en formation. 
On peut évidemment se demander si l'apparition 
d'ue bourgeoisie nationale n'est pas un phénomène 
qui peut naître et se développer rapidement ...Nous 
ne le pensons pas.» 


Ceulemans qualifiait ce texte «d'intéressant» et 
« d'importante étude ». On voit que dès cette épo- 
que, Ceulemans avait trouvé chez les révisionnistes 
des personnages qui jouaient le même jeu que lui, 
c'est-à-dire s'infiltrer dans les milieux nationalistes 
de notre pays pour freiner leur action et leur prise 


de conscience. 


Ceulemans a évidemment soutenu la manœuvre 
d'alliance du groupe Gbenye avec Tshom - 
bé, alors en exil à Madrid, qui favorisa le retour à 
Léopoldville de l'homme de l'Union Minière. 


Il écrivait dans le No du 25 janvier 1964 : 


«S'il (Tshombé) faisait pour la lamentable aven- 
ture katangaise son autocritique, et il pourrait cer- 
tes battre quelques mesures de sa coulpe sur d'au- 
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tres poitrines que la sienne, il pourrait peut-t,, 
chercher à réparer les conséquences de ses fau. 
tes, en aidant les patriotes congolais à refaire J'y. 
nité de leur pays, à rejeter l'impudente tutele des 
américains, à contacter avec les nations de bonne 
volonté, quelle que soit leur idéologie, les accords 


commandés par le seul intérêt du Congo.» 


Ceulemans s'est fait aussi l'agent de publicité de 
Thomas Kanza, contre-révolutionnaire notoire, et le 
chantre de ce Gizenga qui a tenté récemment d'en- 
trainer la direction du C.N.L. à une réconciliation 


avec Mobutu. 

«Antoine Gizenga associait une totale sincérité 
doublée d'un réalisme qui illustre d'une facon qua- 
si prophétique sa valeur de tacticien. 


Antoine Gizenga avait une vision prophétique des 
évènements. 


Souci constant d'Antoine Gizenga(.…) de respec- 
ter et de faire respecter scrupuleusement la léga- 
lité.» (on sait de quelle légalité il s'agit : celle des 
Kasa-vubu et des Mobutu - Note de «l'Eclair») 


( Jacques Ceulemans - Antoine Gizenga, 
hier, aujourd'hui, demain - 14 août 1964) 


+ 


Comme cela va de soi, la politique démagogique 
de Joseph Désiré Mobutu devait trouver dans les 
colonnes de «Remarques Africaines» un écho très 
favorable. Ainsi quand Mobutu, l'un des principaux 
assassins de Lumumba, se proclame le disciple et 
le continuateur de notre Héros National, Ceulemans 
est parmi les premiers à jouer les naïfs, à propager 
les déclarations pseudo-nationalistes du général - 
président et, tel un autre journaliste belge, Pierre 
Davister, directeur de la revue «Spécial», il tente 
de prouver la sincérité de celles-ci. 


Ainsi, dans le no 267 du 1 juin 1966, Ceulemans 
affirme entr'autre que le général Mobutu mène une 
politique « d'intransigeance nationale » alors qu'en 
s attaquant aux privilèges de la Société Générale de 
Belgique et à l'Union Minière, il livre les richesses 
du pays aux hommes d'affaires américains de l’An- 
glo-american Corporation, de la Roan Selection ou 
de la Newmont Mining. 


Pour Ceulemans, les dirigeants révolutionnaires 
«semblent incapables d'établir une plate forme po: 
litique pour la période actuelle» (no 271 du 25 août 
1966) Il va jusqu'à écrire (no 273 du 22 septembre 
1966) que le Congo de Mobutu «sortira de la mi 
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sère et de la famine et se transformera en un pays 
riche et prospère.» Tant que Johnson, agresseur du 
peuple vietnamien, opprimera les populations con- 
golaises provisoirement sous le contrôle des fan- 
toches, continuera à désarticuler l'économie du pays 
en la soumettant à la rapacité et au pillage des in- 
vestisseurs américains, et tant que le peuple n'aura 
pas renversé la bourgeoisie pro-impérialiste et anti- 
nationale et pris le pouvoir, la misère et la famine 
et toutes les autres calamités s'abattront infailli- 
blement sur nos populations pendant que le pantin 
Mobutu et ses pareils Bomboko, Nendaka, Kasa- 
vubu, s'enrichiront sur notre dos. 


Selon Ceulemans (No 273 du 22 septembre 1966) 
il reste au régime Mobutu «à gagner la confiance 
des ouvriers et paysans congolais en permettant 
une réconciliation avec les forces révolutionnai- 
res», Nous y voilà ! Mais le peuple congolais, dont 
la conscience politique s'est constamment élevée 
depuis le début de la lutte, a déjà ruiné ces espé- 
rances en repoussant le plan Gizenga, agent des 
Soviétiques, qui tenta de détourner de la lutte ar- 
mée les combattants congolais fidèles et authen- 
tiques disciples et continuateurs de Lumumba. 


Et quand Ceulemans préconise (No 275 du 6 oc- 
tobre 1966) une réconciliation entre « tous les na- 
tionalistes», ceux du maquis, ceux en exil comme 
son ami «sir» Kanza qui prépare une thèse de doc- 


positions perdues. 


sement. 


mener une lutte du tac au tac contre lui. 


blessés, ils se tiennent farouchement prêts à tout moment a revenir à la charge et àrécupérer leurs 


Ils y a six ans, c'était dans notre pays. Il y a deux ans, c'était au Ghana. Aujourd'hui, ils complotent 
de ramener des pays africains indépendants encore plus nombreux aux jours sombres de l'assujettis- 


Cette contre-offensive détermine ceci : la lutte antiimpérialiste des peuples africains n'obtiendra 
pas facilement la victoire, elle connaîtra inévitablement des hauts et des bas. 


Cette contre-offensive détermine également ceci : les peuples africains doivent garder à tout moment 
une haute vigilance contre l'agression de l'impérialisme et du colonialisme, lui rendre coup pour coup, 


Cette contre-attaque impose aux peuples africains la nécessité de liquider dans leurs rangs tous les 
agents de l'impérialisme, a découvrir toutes les mines à retardement placées par l'impérialisme, à 
écraser entièrement les complots de restauration de l'impérialisme. 


Le Président Mao a dit : «LA VICTOIRE NE DOIT EN AUCUNE FAÇON NOUS FAIRE RELACHER NOTRE 
VIGILANCE À L'EGARD DES COMPLOTS INSENSES DES IMPERIALISTES ET DE LEURS VALETS QUI 
CHERCHENT A PRENDRE LEUR REVANCHE. QUICONQUE RELACHERA SA VIGILANCE SE TROUVERA DE- 
SARME POLITIQUEMENT ET REDUIT A UNE POSITION PASSIVE.» 


Cet enseignement est très important pour nous et pour tous les peuples africains qui luttent contre 
l'impérialisme et pour la sauvegarde de l'indépendance nationale. 


torat à Londres, et ceux de Kinshasa tel le « sé: 
nateur » Kiwewa que le fantoche Mobutu a nommé 
membre du Conseil d'administration de la «Géné- 
rale Congolaise des Minerais» (nouvelle formule 
de l'exploitation du peuple congolais), il se fait 
beaucoup d'illusions: et s'il n'offre pas ses bons 
offices entre les révolutionnaires et Mobutu, cest 
qu'il se sait complètement discrédité auprès des 
combattants et qu'il se souvient de l'échec reten- 
tissant essuyé par son ex-ami Jules Chomé, qui 
s'étant fait garçon de course d'Adoula (en exil 
chez Spaak !), tenta un rapprochement entre la di- 
rection révolutionnaire et ce «syndicaliste» à la 
sauce Major de la FGTB, liée au syndicat améri- 
cain A.F.L. - C.I.O. financé par la C.I.A. 


Non et non! Le peuple congolais ne se laissera 
plus tromper et plus que jamais, instruit par les 
expériences amères dont il a fait les frais dans 
le passé, notre vaillant peuple n'écoutera que la 
voix de son courage et de sa vigilance. 


Il ne s'en remettra jamais, pour son émancipation, 
aux «conseils» et à la «sagesse» d'un vieux colo- 
nial. Bien au contraire, il est déterminé à continuer 
sans défaillance à livrer combat, à braver les dif- 
ficultés, à persévérer dans la lutte et à abattre 
enfin les impérialistes américains et leurs laquais. 


GONGO - MUSENGERE 


l'ennemi ne périra pas de lui-même 


Le Président Mao a dit : «L'ENNEMI NE PERIRA PAS DE LUI-MEME.» La domination de l'impérialisme 
et du colonialisme ayant les Etats-Unis a leur tête a été renversée dans certain pays africains indépen- 
dants. Mais leurs gens sont toujours là, ils ne se résignent pas à leur défaite. Comme des fauves 
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Pierre MULELE, 
entouré de camarades responsables, 
dans le maquis en août 1966. 


Vive 
notre juste 
guerre 


Les Jeunesses Révolutionnaires sont le fer 


de la lutte armée patriotique. 
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ORGANE 
DU CONSEIL NATIONAL DE LIBERATION 
Directeur : Constantin-Marie KIBWE 


sommaire du numéro d'avril-mai 1967 : 

Pour mettre fin à la colonisation américaine, 
nous portons toujours plus haut le drapeau 
rouge de la lutte prolongée. 

Vers la différenciation des classes dans la 
société congolaise. 

La lutte armée demeure la seule voie de libé- 
ration de notre pays. 

Nouvelles du Front de l'Est. 

Toujours des réunions contre la révolution con- 
golaise. 

Comment Mobutu définit-il «la Révolution » ? 
Les impérialistes américains cherchent à sud- 
vietnamiser le Congo. 

Mobutu et Eshkol préparent la création d'un 
Etat sécessionniste du Sud-Vietnam. 

Vietnam. 

Amérique Latine. 

Albanie, 


D SN PE EN DS 


CET CE en 


Lisez, Diffusez 


LE PARTISAN 


ORGANE DU FRONT DE L'OUEST 
. publié par le 
Commissariat Politique du Front de l'Ouest 


Au scmmaire du dernier numéro : 


— Soyons de dignes successeurs et continuateurs 
de la grandiose œuvre de P.E. LUMUMBA. 


— La Tricontinentale a un an. 
— Peuple Congolais, unissons-nous. 


— Vietnam héroique, 
Se ie Ve at at at Le at at at ete aan ete aan 


Les numéros de «LA REVOLUTION» et du 
« PARTISAN » peuvent être obtenus au prix uni- 
taire de 10 francs congolais, 15 francs belges, 
1,5 franc français, 200 lires, Livre ster. 0-2-0, 
1,2 DM ou l'équivalent, à verser par mandat-poste 
ou sous enveloppe à «L'ECLAIR », Casella Pos- 


tale 1084, Milano, ITALIE. 


Le Peuple Révolutionnaire 
Congolais n'est pas isolé ! 


Sous ce titre, «LA REVOLUTION», organe du Conseil 


National de Libération, édité sous la 


direction du camarade Constantin KIBWE, a publié un important article que nous reproduisons in- 


tégralement ci-dessous. 


La lutte armée du peuple congolais contre les 
colonialistes américano-belges, contre l'impérialis- 
me américain ennemi numéro un des peuples du 
monde entier et contre toutes les forces du mal, 
ennemies du progrès de l'humanité, est le prolon- 
gement de la révolution prolétarienne mondiale 
dont la base est la prise du pouvoir-par la violence 
arméeElle s'inscrit dans le cadre du processus de 
la révolution mondiale et mérite par le fait même 
le soutien de tous les peuples du monde qui lut- 
tent eux-aussi contre les mêmes ennemis. Partout 
dans le monde, en Asie, en Afrique et en Améri- 
que Latine, les peuples opprimés et exploités, tous 
les peuples assujettis à l'impérialisme américain, 
chef de file du bloc réactionnaire mondial, ont 
brandi l'étendard de la guerre juste, guerre qui 
sauvera l'humanité toute entière pour arriver à une 
ère nouvelle dans l'histoire du monde. 


. Ces peuples luttent avec courage, abnégation et 
esprit de sacrifice contre les colonialistes, les néo- 
colonialistes et les impérialistes ayant les Etats- 
Unis en tête. Ils luttent aussi contre le revisionnis- 
me moderne, principal obstacle au triomphe de 
leurs guerres justes. 


Depuis le déclenchement de la guerre des patri- 
otes congolais, comme seul moyen de sauver le 
le peuple de la domination et de l'exploitation, et 
pour restaurer la souveraineté populaire, recon- 
quérir l'indépendance nationale, rétablir la liberté 
et la démocratie nationales, restituer le patrimoine 
et les richesses nationales au peuple souverain et 
travailleur, et établir un gouvernement révolution- 
naire dirigé par la classe ouvrière qui sera l'ex- 
pression de toutes les forces intéressées au déve- 
loppement du pays, le peuple révolutionnaire Con- 
golais n'est pas isolé. Une véritable solidarité 
agissante s'est largement manifestée à l'échelle 
des continents en faveur de l'action révolutionnai- 
appui, moral ou matériel de la classe ouvrière 
re du courageux et combatif peuple Congolais. Cet 
internationale est la confirmation de l'existence du 
large Front-Uni anti-impérialiste dans le monde qui 
accompagne la décomposition du système capita- 
liste dont l'impérialisme est le stade suprême. 


Son action principale est le soutien total au 
peuple congolais en lutte. Le Comité exige la 
cessation immédiate du soutien accordé par le 


Le 28 novembre 1964, le Président Mao tsé-Toung, 
grand dirigeant du peuple chinois et Commandant 
en Chef de la Révolution Socialiste Prolétariene, 
fit une déclaration solennelle de soutien à la lutte 
du peuple congolais dans laquelle il disait notam- 
ment : 


«Congolais, dans votre juste lutte, vous n'êtes pas seuls. 
Tout le peuple chinois est avec vous. Tous les peuples qui 
s'opposent à l'impérialisme sont avec vous. Les impérialistes 
américains et les réactionnaires de tous les pays ne sont 
que des tigres en papier. La lutte du peuple chinois l'a côn- 
firmé. La lutte du peuple vietnamien le confirme. Et sans 
aucun doute, .la lutte du peuple congolais le confirmera 
également. Renforçant l'unité nationale, persévérant dans la 
lutte de longue haleine, le peuple congolais triomphera:; l'im- 
périalisme américain sera vaincu» 


Ce soutien reste ineffaçablement gravé dans les 
annales de l'histoire de la Révolution Congolaise. 


. À la Conférence Tricontinentale, première  ren- 
contre des Révolutionnaires venus d'Asie, d'Afrique 
et d'Amérique Latine (1) le Conseil National de 
Libération fut reconnu comme le seul Représentant 
du peuple et de la Nation Congolaise. Il occupe une 
place de choix au sein du Secrétariat permanent de 
l'OSPACAL. De même, une commission d'aide et: 
d'assistance au peuple révolutionnaire congolais, 
présidée par un membre du C.N.L. a été créée au 
sein de l'Organisation de la Solidarité des Peuples 
Afro-Asiatiques. 


Partout dans le monde, même en Europe Occi- 
dentale, nous avons de grands amis. Les peuples 
de Belgique qui luttent eux aussi contre l'occupa- 
tion américaine sont avec nous. Le parti Com- 
muniste de Belgique, dirigé par le Camarade Jac- 
ques Grippa,est avec nous. À de multiples reprises 
La Voix du Peuple, hebdomadaire des Communistes 
de Belgique, a brisé le silence de la presse bour- 
geoise sur les actions militaires menées par les 
patriotes. Toujours dans le cadre de la Belgique, 


TR Lee 


un Comité de Solidarité avec la Résisitance Congo- 
laise, groupant des personnes à tendances politi- 
ques et philosophiques diverses a été créé. 


Tous les peuples épris de liberté et toutes les 
organisations progressistes du monde  appuient 
sans réserve la résistance des patriotes congolais. 
gouvernement belge aux fantoches du Congo, et 
Spécialement la cessation de toute aide militaire. 
Il insiste pour que soient rappelés les militaires 
belges «servant» au titre de l'<Assistance tech- 
nique», que les mercenaires belges qui se sont 
engagés au service des prétendus gouvernements 
de Kinshasa soient condamnés, comme l'exige la 
loi belge. 


Et, contrairement aux calomnies et aux menson- 
ges de la presse réactionnaire de la bourgeoisie 
internationale, la véritable presse révolutionnaire a 
toujours donné la version exacte sur le déroule- 
ment de la lutte du peuple congolais. Entre cer- 
tains gouvernements, les dissentiments ne cessent 
de croître chaque jour quant à l'attitude qu'il fau- 
drait adopter à l'égard de la révolution du Congo. 


La pression souvent exercée sur certains gouver- 
nements par les masses favorables à la guerre me- 
née par le peuple congolais a, soit changé le com- 
portement des dirigeants à notre endroit, soit dé- 
masqué le vrai visage de ces derniers. 


Dans ce cadre, une solidarité sans précédent 
s'est une fois de plus manifestée dans un des pays 
limitrophes du Congo. Les femmes des Combat- 
tants, régulièrement ravitaillées par le Comité Con- 
seil National de Libération, furent arbitrairement 
arrêtées par la police locale, sur l'ordre du gouver- 
nement, pour les envoyer dans un camp de réfu- 
giés situé dans presque un désert. Avant leur dé- 
part, les natifs du pays, hommes, femmes et en- 
fants dont le nombre évalué à plus de cinq mille 


BELGIQUE : 


personnes, vinrent protester devant la Station de 
la police contre cette mesure inhumaine. Ceci 


un exemple parmi tant d'autres. 


Tous nos combattants et cadres révolutionnaires 
devront être persuadés cependant que malgré no. 
tre politique de ne compter que sur nos propres 
forces pour libérer notre pays, nous avons des 
amis partout dans le monde. | | 

Tous les peuples épris de liberté et de justice 
sont avec nous. Tous les peuples d'Asie, d'Afrique 
et d'Amérique Latine sont à nos côtés parce que 
notre lutte est commune contre des ennemis com- 


muns. 


Les marxistes-léninistes de partout dans le mon- 
sont avec nous. Nous ne vivons pas dans une or- 
bite d'isolationnisme comme le font arbitrairement 
croire nos ennemis. Il n'y a que l'impérialisme 
américain et la réaction congolaise qui Soient 


isolés. 


En cette époque où le prolétariat exerce le pou- 
voir dans de grands pays qui s'en tiennent ferme- 
ment au marxisme-léninisme, un peuple déterminé 
à combattre l'impérialisme pour libérer sa patrie 
ne peut être abandonné. 


Ceux qui parlent de notre isolement sont con- 
nus. Ce sont les réactionnaires intérieurs et exté- 
rieurs, comme les impérialistes américains, leurs 
laquais les bourgeois bureaucratiques congolais et, 
en un mot, tous les éléments mauvais qui s'oppo- 
sent à la révolution populaire et à ses transforma- 
tions et édifications socialistes. 


Quant à nous, nous savons que jamais le peuple 
congolais ne sera isolé. 


(1) Comme dans toutes les conférences et organisations 
afro-asiatiques, (Note de l'Eclair) 


LE COMITE DE SOLIDARITE AVEC LA RESISTANCE CONGOLAISE COMMEMORE L'ANNIVERSAIRE DE 
L'ASSASSINAT DE PATRICE LUMUMBA 


Depuis sa création en décembre 1965, le Comité 
de Solidarité avec la Résistance Congolaise dont 
le siège est à Bruxelles, 103, rue Belliard, a déplo- 
yé une grande activité : publication d'un dépliant 
sur notre lutte en plusieurs milliers d'exemplaires, 
édition d'affiches, inscriptions à la chaux sur des 
murs («Mobutu - Tshombé assassins», «Mulele vai- 
crar, etc...), multiples envois de médicaments aux 
divers Fronts, rédaction d'articles, diffusion des 
ournaux et ouvrages révolutionnaires, organisation 
d'expositions, de conférences, de projections, etc... 


Comme l'année passée, le Comité de Solidarité 
avec la Résistance Congolaise a organisé des com- 
mémorations de l'anniversaire -de. l'assassinat de 
Patrice Lumumba, héros national. 


Le mensuel «Action de la Paix et l'Indépendance 


des Peuples», dans un numéro de février 1967, 
souligne : 


«au-delà de la signification du combat mené par 
Lumumba, il s'agissait d'affirmer une solidarité 
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au Congo pour faire triompher | 

- L rior a cause pour la- 
avec ceux qui, aujourd'hui, luttent Lane ee 
.. une ee mort : celle de la véritable 
indépendance du Congo, réalisé i 
hrs e au profit du 


A BRUXELLES 


Du 9 au 17 février, les Etudiants Communistes 
de l'Université Libre de Bruxelles ont dressé un 
stand dans le Grand Hall de la Cité Universitaire 
retraçant l'historique du mouvement congolais de 
libération et ont organisé une vente de livres et 
de revues sur la révolution congolaise. 


_Le 11 janvier, les Comités d'Action anti-impé- 
rialistes des Jeunes ont organisé une réunion 
d'information sur le Congo. Trois membres du Co- 
mité Congo y ont brossé un historique des luttes 
du peuple congolais contre l'agresseur, depuis le 
début de la colonisation belge, ont exposé la situ-_ 
ation politique du côté des fantoches, et ont parlé 
du mouvement révolutionnaire et de ses victoires. 


Cette séance a remporté un vif succès auprès 
des jeunes anti-impérialistes, qui ont décidé sur- 
le-champ de procéder à diverses actions de sour- 
tien à la lutte patriotique menée par le peuple du 
Congo. 


butu s'oppose au néo-colonialisme belge afin de 
mieux accélérer la pénétration de l'impérialisme 
américain au Congo. Jacques Wathier, membre du 
Secrétariat des Etudiants Communistes de l'Uni- 
versité, qui présidait la séance, rappela notamment 
les actions des Etudiants Communistes à l'U.L.B. 
Congo. Luc-Daniel Dupire, Secrétaire du Comité de 
pour s'opposer aux agressions impérialistes au 
solidarité, prit également la parole pour exposer 
les buts du Comité et appeler à participer à la 
campagne de récolte de médicaments. 


Le Comité de Solidarité avec la Résistance con- 
golaise, avec la collaboration de l'Action pour la 
Paix et l'Indépendance des Peuples, des Jeunesses 
Communistes et des Comités d'Action anti-impé- 
rialistes des Jeunes, ont monté plusieurs stands 
les 14 et 15 janvier sur des places publiques bru- 
xelloises. Ces stands, qui remportèrent un grand 
succès et suscitèrent un vif intérêt de la part de 
la population bruxelloise, montraient des photos et 
documents sur les crimes impérialistes et fan- 
toches au Congo, sur la lutte révolutionnaire du 
peuple congolais et sur les multiples agressions de 
l'impérialisme yankee dans le monde; des livres 
sur le Congo étaient également disponibles. 


Le 17 janvier, c'est devant une nombreuse assis- 
tance que dans une salle de la capitale, L-D. Dupire 


Un des stands dressés sur une place de Bruxelles | ité 
x >s par le Comité de Solidarité 
avec la Résistance Congolaise. Solidarité 


Le 12 janvier, sous le patronage du Comité 
avec la Résistance Congolaise, les Etudiants Com- 
munistes de l'Université Libre de Bruxelles ont mis 
sur pied une soirée au cours de laquelle Arnold 
Hauwaert, membre du Bureau Politique du Parti 
Communiste de Belgique, rédacteur à la «Voix du 
Peuple» et membre du Comité de Solidarité avec 
la Résistance Congolaise, parla du second souffle 
de la résistance congolaise et de la situation qui 
prévaut actuellement chez les fantoches, où Mo- 


expliqua ce que sont le Comité et son programme, 


et ce qu’ a été l'action menée en 1966. 


Après la lecture des messages adressés au Co- 
mité par le Commissariat Politique du Front de 
l'Ouest et par la rédaction de «L'ECLAIR», Jacques 
Légier, membre de la section flamande du comité 
âtre Populaire de Bruxelles interpréta des chants 
s'adressa dans sa langue à l'assistance, et le Thé:- 
révolutionnaires congolais. 
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Arnold Hauwaert expliqua ensuite quel travail en 
profondeur réalisent les résistants congolais dans 
les régions libérées c'est-à-dire les territoires 
très importants de l'Est et du Nord du pays, et le 
Kwilu où depuis 3 ans, malgré les privations et 
l'isolement, les forces de Mulele, qui comptent plu- 
sieurs unités féminines, sont solidement implan- 
tées dans les masses. || souligna que, même dans 
les agglomérations tenues par Mobutu, il existe un 
rte M parallèle, sous forme d'organisation clan- 

Après avoir montré le jeu des U.S.A, dont l'agent 
Mobutu espère réussir le double coup de se faire 
passer pour un nationaliste en s'attaquant à l'Union 
Minière et d'introduire les intérêts des trusts amé- 
ricains à la place du capitalisme belge, A. Hau- 
waert poursuivit 


Ë «Que l'assassin de Lumumba lui promette au- 
jourd hui une statue, voilà qui ne paraît pas étrange 
à nombre d'hommes d'Etat africains, qu'effraie le 
caractère véritablement populaire de la Révolution 
congolaise. Cela n'étonne guère les dirigeants s0- 
viétiques, qui trahissent la lutte révolutionnaire du 
peuple congolais en acceptant de tenter de dédou- 
aner Mobutu.» 


A. Hauwaert termina en rappelant que le peuple 


SKY 
Se 
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comme le peuple vietnamien, en se dé. 
l'impérialisme, se bat aussi pour 


k 


à la 


congolais, 
fendant contre 
les peuples de Belgique, et lança un appel 


solidarité concrète avec lui. 


La projection d'un petit film montrant Mobutu qui 
contemple avec le sourire Ses soldats brutalisant 
Lumumba avant de l'assassiner rappela crûment ce 
que valent les discours du général «cinq ans» sur 
celui dont il se réclame tout à coup. Enfin un film 
inédit en Belgique présenta l'ex-SS Müller, chef 
d'une bande mercenaire au Congo, qui expliqua 
complaisamment, entre 2 éloges de l'Afrique du 
Sud, que le combat qu'il avait mené en 1940-45 
parmi les nazis et celui qu'il mène au Congo sont 
un seul et même combat. Les participants écou- 
tèrent pour terminer la voix de Lumumba parlant 
à la Conférence des peuples indépendants d'Afri- 
que en 1960. 


EN PROVINCE. 


Des séances de solidarité avec notre lutte furent 
également organisées par le Comité de Solidarité 
à Liège, les 26 et 27 janvier, avec la collaboration 
d'étudiants congolais; à Anvers, le 7 février; dans 
la région de Charleroi, à Roux, Farciennes et Tra- 
zegnies, et à Louvain, le 15 mars. 


Au moment de l'agression de Stanleyville, la population de Belgique s'est élevé 
AE Ad ph élevée co £ 
criminelles des Américains et de leur valet Spaak. rs Cr DAUÉeS 


LE MESSAGE DU COMITE DE REDACTION DE « L'ECLAIR » 
A LA SEANCE DE COMMEMORATION DU 17 JANVIER 1967, ORGANISEE A 
, B 
COMITE DE SOLIDARITE AVEC LA RESISTANCE CONGOLAISE. AORRERS ARE 


Camarades et amis, 


Au nom des jeunes révolutionnaires du Congo, combattant i 

He « s, 0 ec 
le Comité de Rédaction de « L'Eclair », organe de combat de l'Uniôh_:dée. Jeunesse s res 
naires Congolaises, salue le Comité de Solidarité avec la Résistance Con disent Révolution 
séance commémorative du sixième anniversaire de l'assassinat de Patrice Emsty LUMUMBA, Fo 


— 18 — 


x mu hs de ne Pouvoir déléguer à votre soirée un représentant de notre mouve- 
… t > avons fait l'année passée; nous espérons que vous comprendrez les difficultés 
qui se posent à nous pour ce faire, et que vous voudrez bien nous excuser. 


né Nous n'ignorons pas que c'est au prix de multiples difficultés et en affrontant les brimades 
policières que vous développez une campagne d'information auprès des peuples de votre pays afin 
de mieux faire connaître notre juste cause. 


: Votre soutien moral et matériel aux combattants qui, les armes à la main, luttent dans les 
forêts et les savanes congolaises pour libérer leur pays du joug des oppresseurs américano-belges 
et de leurs laquais, aura certainement pour résultat de souder à jamais l'amitié de nos deux peuples 
et plus particulièrement de nos deux jeunesses par une solidarité toujours plus agissante et féconde. 


Comme le disait LUMUMBA, nous ne sommes pas seuls: tous les peuples du monde se 
trouveront toujours aux côtés des millions de Congolais qui n'abandonneront la lutte que le jour où 
il n'y aura plus de colonisateurs, ni de fantoches, ni de mercenaires dans notre pays. 


: Aujourd'hui plus que jamais, l'avant-garde de la jeunesse révolutionnaire congolaise est con- 
vaincue que les forces patriotiques du Congo ne sont pas isolées dans leur lutte contre l'impéria- 
lisme américain, le néo-colonialisme belge et leurs marionnettes congolaises : Mobutu, Tshombe, 
Kasa-Vubu, Nendaka, Bomboko et toute la clique. 


Aujourd'hui, des milliers de voix s'élèvent de votre pays pour flétrir le crime odieux et 
monstrueux qui priva le Congo et l'Afrique de son porte-flambeau, Patrice LUMUMBA. Des milliers 
de voix s'élèvent pour exprimer une solidarité totale avec les maquisards congolais qui sont ferme- 
_n décidés à remporter la victoire sur l'impérialisme américain, le néo-colonialisme belge et leurs 
pantins. 


| Les Etats-Unis sont le plus grand, le plus puissant et le plus agressif des pays impéria- 
listes. C'est leur chef de file. 

Plus que jamais, l'impérialisme américain est l'ennemi numéro un du peuple congolais, 
comme il est l'ennemi numéro un des peuples du monde entier. 


Il a été placé l’agent de la C.I.A. Mobutu à la tête de l'Etat fantoche pour tenter de réprimer 
la lutte armée patriotique pour l'indépendance nationale et la révolution nationale démocratique, et 
pour transformer notre pays en colonie yanKee. 

Tous les actes que pose le laquais Mobutu sont purement et simplement des mesures pri- 
ses par Washington pour combattre notre peuple, évincer les rivaux capitalistes, et arracher nos 
richesses. 

C'est ainsi que dans leur fureur agressive, les Etats-Unis heurtent de front les intérêts 
des bastions du néo-colonialisme belge au Congo : l'Union Minière et la Société Générale. 


Le Président MAO TSE-TOUNG a dit : « Un proverbe chinois qualifie l’action de certains sots 


en disant qu'ils soulèvent une pierre pour se la laisser retomber sur les pieds. Les réactionnai- 
res de tous les pays sont justement de ces sots. Les répressions de toutes sortes qu'ils exercent 


» 


contre le peuple révolutionnaire ne peuvent finalement que le pousser à étendre et à intensifier la 
révolution ». 

Au Congo, comme au Vietnam, l'impérialisme américain combine guerre ouverte et ma- 
nœuvres de coulisse. Ici, comme là-bas, il œuvre en étroite collusion avec la clique opportuniste 
qui a usurpé le pouvoir en Union Soviétique. 

En se servant de Gizenga, Washington et Moscou ont mis récemment sur pied un plan 
visant à désamorcer la lutte populaire au Congo. 

Grâce à la vigilance des combattants, cette tentative contre-révolutionnaire a piteusement 
échoué. 

Car notre peuple connaît de longue date la véritable nature des opportunistes soviétiques, 
faux révolutionnaires et vrais alliés de l'impérialisme qui, voulant faire triompher la « coexistence 
pacifique » entre exploiteurs et exploités, favorisèrent l'intervention des troupes de l'O. N. U. au 
Congo et par là l'assassinat de LUMUMBA et la pénétration de l'impérialisme yankee dans notre 
pays. Ce furent ces mêmes personnages qui poussèrent Gizenga dans les bras d’Adoula en 1961, 
et apportèrent leur soutien aux traitres Gbenye et Kanza, adversaires de la lutte armée. 


Camarades et amis, 
La répression exercée par le régime fantoche a échoué ! 


La politique démagogique du yankee Mobutu a échoué! 
La mission de Gizenga a échoué ! 


PR De 


Les manœuvres américano-soviétiques ont échoué ! 


| Le peuple congolais méprise les impérialistes et | 
ais méprise les opportunistes contre-révolutionnaires quels 


Les ayant déjà vaincus sur le plan moral, notre vaillant peu 


mener la lutte jusqu'au bout ! 


Peuples du monde, unissons-nous pour abattre les a 
12 
N'écoutons que notre courage, osons livrer combat, 


eurs chiens couchants. Le peuple congo- 


qu'ils soient. 
ple est fermement déterminé à 


gresseurs américains et leurs laquais! 
bravons les difficultés, avançcons par 


vagues successives, et le monde entier nous appartiendra ! 
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Affiches appelant à la solidarité avec notre lutte 
révolutionnaire. 


SUISSE 


Le 18 février, à l'invitation de l'Organisation des 
Communistes de Suisse, le camarade Arnold Hau- 
waert, au nom du Comité de Solidarité avec la Ré- 
sistance Congolaise, a donné une conférence sur 
la lutte populaire au Congo. Cette conférence eut 
lieu dans une salle de Lausanne, sous la prési- 
dence du camarade Gilbert Etienne. Parmi l'assis- 
tance se trouvait un grand nombre d'étudiants de 


plusieurs pays d'Afrique. 


Le camarade Hauwaert s'attacha à démontrer le 


Pour le Comité de Rédaction de « L'Eclair » : 


GONGO-MUSENGERE. 


rôle joué par Mobutu au service de l'impérialisme 
américain, sous le couvert d'un faux « anti-impé- 
rialisme ». Puis il détailla divers aspects de la 


à l'Ouest qu'à l'Est, et dans le Nord 


guérilla tant à 
du Congo. || conclu en appelant les communistes 


et anti-impérialistes de Suisse à manifester con- 
crètement leur solidarité envers Îles combattants 


congolais. 


Après un débat animé et plein d'enseignements, 
une collecte organisée au profit du Comité de So- 
lidarité avec la Résistance Congolaise clôtura 


cette soirée. 


UNION SOVIETIQUE 


Les révisionnistes qui ont usurpé le pouvoir en 
Union Soviétique ne représentent nullement le glo- 
rieux Parti Communiste de LENINE et de STALINE. 


Ils ne forment qu'une petite clique de traîtres au 
marxisme-léninisme, contre qui l'opposition se dé- 
veloppe  impétueusement en Union Soviétique 
même, malgré la répression. 


Récemment l'Organisation des Communistes 
(Bolcheviks) Révolutionnaires Soviétiques a diffu- 
sé clandestinement une brochure où sont démas- 
qués les révisionnistes khrouchtchéviens sans 
Khrouchtchev, et dans laquelle un appel est lancé 
aux véritables. communistes d'Union Soviétique 


.d'engager le combat contre ceux qui ont pour seule 


politique la coopération avec l'impérialisme améri- 
cain et la restauration du capitalisme dans le pre- 
mier pays socialistes. 


HAT cette brochure, nos camarades soviétiques 
énoncent en ces termes les manœuvres de sabo- 
tage des révisionnistes contre la lutte libératrice 
de notre peuple : 


« Aujourd'hui, nous pouvons clairement juger 
comment, en vérité, la lutte pour la paix entre en 
conflit avec la lutte libératrice révolutionnaire, lors- 
que les opportunistes font de la lutte pour la paix 
leur but essentiel. Le sort de Lumumba démontre 
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cela mieux que tout autre chose. Au lieu de sou- 
tenir la lutte révolutionnaire du peuple congolais et 
de l'aider à s'affranchir des illusions libérales pe- 
tites bourgeoises, les dirigeants du PCUS pous- 
salent le Congo, par tous les moyens vers la so- 
lution des problèmes à travers l'ONU, par la voie 
« pacifique », garantissant à Lumumba le succès 
grâce à leur participation dans cette organisation. 
Cela démoralisa, pour un temps, les partisans de 
Lumumba et aida les impérialistes, une fois le con- 
trôle de l'ONU établi au Congo, à enlever et à sup- 
primer Lumumba avec l’aide des mercenaires. 


Voilà comment s'est révélée la «lutte pour la 
paix » en tant que ligne générale des opportunistes. 
PEAR a sur les mains le sang de Lumum- 

. » 


BOTSWANA 


A la veille du sixième anniversaire du meurtre 
de Patrice LUMUMBA, Bobby MACK, membre du 
Comité Exécutif du Parti Populaire du Bechuana- 
land (Botswana), a dit dans une déclaration : 


« Mobutu est un instrument notoire de l'impéria- 
lisme américain. Ses mains sont tachées du sang 
du peuple congolais: il a été jusqu'à utiliser des 
mercenaires blancs pour réprimer la lutte révolu- 
tionnaire. La nature réactionnaire de Mobutu ne 
peut changer. Il ne déposera jamais son couteau 
de boucher. 


Les révisionnistes khrouchtchéviens se sont fait 
les complices des Etats-Unis dans le meurtre de 
LUMUMBA, car ils ont voté avec les Etats-Unis 
pour l'envoi des « Forces des Nations Unies» au 
Congo.» 


Le camarade Bobby MACK a fait remarquer que 
les révisionnistes modernes soviétiques se livrent 
actuellement à des manœuvres visant à jeter les 
bases d'une prétendue « réconciliation » entre les 
patriotes congolais et Mobutu, et projettent de re- 
nouer les relations diplomatiques avec le régime 
réactionnaire mobutiste, ce qui est, at-il dit, « une 
tentative pour saboter la lutte de libération du peur 
ple congolais. » 


« Leur trahison des peuples opprimés du monde 
est pleinement révélée », at-il souligné. 


En conclusion, le camarade Bobby MACK a dé- 
claré : 


«Les actes criminels nés de la collusion améri- 
cano-soviétique ont donné une grande lecon au peu- 
ple congolais et aux autres peuples africains, qui 
doivent se montrer vigilants dans leur lutte com- 
mune contre l'impérialisme américain et ses com- 
plices, révisionnistes soviétiques en tête. 


Nous ferons ce qu'a dit le Président MAO : 


« NOUS DEVONS SOUTENIR TOUT CE QUE NOTRE 


ENNEMI COMBAT ET COMBATTRE TOUT CE QU'IL 
SOUTIENT ». 


Nous réaffirmons notre soutien résolu au peuple 
congolais. » 


SUD-OUEST AFRICAIN 


Les camarades Katjimuina VEII et Moses KATJIU- 
ONGUA, représentants au Caire de l'Union Natio- 
nale du Sud-Ouest Africain (SWANU), ont publié 
une déclaration qui précise : 


« Le peuple congolais, qui persiste dans sa lutte 
armée révolutionnaire, ne se laissera jamais duper 
par le complot fomenté par l'impérialisme améri- 
cain et le révisionnisme moderne soviétique qui 
veulent faire apparaître sous un beau jour la cli- 
que fantoche de Mobutu. Il n'acceptera jamais de 
réconciliation avec cette clique, mais continuera à 
lutter jusqu'à la victoire finale. 


Le désir exprimé par les révisionnistes soviéti- 
ques d'établir des relations diplomatiques avec 
Mobutu n'est pas seulement un acte de trahison, 


c'est aussi un acte criminel dans le cadre de la 


coopération américano-soviétique pour étrangler la 
lutte du peuple congolais et pour s'assurer la domi- 
nation du Congo-Léopoldville et de l'Afrique tout 
entière. » 


Cette déclaration fait remarquer que «L'assassinat 
de Patrice Lumumba a révélé le vrai visage de l'im- 
périalisme américain, cet ennemi juré du peuple 
congolais. Il a montré clairement que les Nations 
Unies n'étaient qu'un instrument d'agression de 
l'impérialisme, au premier chef l'impérialisme amé- 
ricain et il a démasqué à tout jamais les révision- 
nistes khrouchtchéviens, marionnettes politiques de 
l'impérialisme américain, dans son rôle de gendarme 
international. 


«Le président MAO TSE-TOUNG a dit : « QUI 
SONT NOS ENNEMIS ET QUI SONT NOS AMIS ? 
C'EST LA UNE QUESTION D'UNE IMPORTANCE PRI- 
MORDIALE POUR LA REVOLUTION ». Le peuple afri- 
cain doit redoubler de vigilance et continuer à sou- 
tenir résolument la lutte du peuple congolais. 


La clique de Mobutu est le laquais fidèle de l’im- 
périalisme américain. Sa nature réactionnaire ne 
changera jamais. Nous ne devons nous faire aucu- 
ne illusion à ce sujet. » 


La déclaration fait remarquer que la situation est 
favorable à la lutte du peuple congolais et des au- 
tres peuples d'Afrique : «Comme l'a dit le prési- 
dent Mao : «PROVOCATION DE TROUBLES, ECHEC, 
NOUVELLE PROVOCATION, NOUVEL ECHEC, ET 
CELA JUSQU'A LEUR RUINE : TELLE EST LA LOGI- 
QUE DES IMPERIALISTES ET DE TOUS LES REAC- 
TIONNAIRES DU MONDE A L'EGARD DE LA CAUSE 
DU PEUPLE ET JAMAIS ILS N'IRONT CONTRE CETTE 


M 


LOGIQUE». Il n'y a pas de doute que Mobutu n'ira 
jamais contre cette logique. Quant au peuple con- 
golais, il s'agit pour lui de combat, échec, nouveau 
combat, échec, nouveau combat, nouvel échec et 
nouveau combat Cela jusqu'à la victoire.» 


AÂZANIE (Afrique du Sud) 


Nimrod SEJAKE, représentant au Caire du Con- 
grès Pan-Africaniste d'Azanie (Afrique du Sud) a 
déclaré que les impérialistes américains, leur mari- 
onnette Mobutu ainsi que les revisionnistes mo- 
dernes soviétiques étaient responsables de l'assas- 
Sinat de Lumumba. 


«A voir les évènements passés ou présents du 
Congo, nous pouvons conclure que quand les peur 
ples opprimés combattent l'impérialisme, ils doi- 
vent également combattre le revisionnisme moder- 
ne.» a-til dit. 


MOZAMBIQUE 


SITHOLE, représentant au Caire du Comité Révo- 
lutionnaire du Mozambique (COREMO), a déclaré : 

«L'Union Soviétique s'efforce de convaincre les 
naticnalistes congolais de collaborer avec Mobutu. 
Dans les coulisses, les Etats-Unis suscitent toutes 
sortes de troubles au Congo et l’Union Soviétique 
est leur complice. 

Nous, africains, devrions tirer la leçon des évè- 
nements du Congo et bien distinguer qui sont nos 
ennemis et qui sont nos amis.» 


SWAZILAND 


NKOZI, secrétaire général adjoint du Parti Pro- 
gressiste du Swaziland a fait remarquer que les 
impérialistes américains, ainsi que les révisionnis- 
tes s'efforcent de ruiner la lutte du peuple con- 
golais. « Mobutu est un laquais qu'ils ont mis au 
pouvoir pour les servir», a t-il dit. Nkosi a décla- 
ré qu'il soutient résolument la lutte du peuple con- 
golais contre l'impérialisme américain et le révi- 
sionnisme et pour la libération. 


LESOTHO 


MAPAFANE, représentant au Caire du Parti du 
Congrès du Basutoland, a déclaré : «Les Etats-Unis 
et ses complices peuvent jouer tous les tours de 
passe-passe qu'ils veulent au Congo, ils ne pour- 
ront jamais duper le peuple congolais et tous les 
peuples révolutionnaires d'Afrique. Toutes leurs in- 
trigues sont condamnées à l'échec. Le peuple con- 
pendance réelle et sa libération. Il ne peut qu'être 
golais est déterminé à combattre pour son indé- 
victorieux. Tous les Africains sont aux côtés du 


peuple congolais.» 


Q. MOLAPO, représentant en 


de M. 
Le camara a dit que le Parti du Con. 


Europe du même parti, 


res du Basutoland, parti M : 
ns IEtoi au Lesotho, attachait une grande impor. 


tance à la lutte du peuple du Congo-Léopoldville 


pour l'indépendance 
me américain ». 


SYRIE 


1er février 1967, l'Union Nationale des Etu- 
és de Syrie et la Fédération des Etudiants d'Afri- 
que Noire en France ont publié un communiqué 
commun signé par Souhaël MOUHANNA, vice-prési- 
dent aux Affaires Extérieures de l'U.N.E.S. et Codjo 
AZODOGBEHOU, vice-président aux Affaires Exté- 
rieures de la F.ÆE.ANF. dans lequel l'U.NES. 
« soutient la lutte armée patriotique du peuple du 
Congo-Kinshasa contre l'impérialisme américano- 
belge et la dictature militaire installée au pouvoir 
à Kinshasa par les impérialistes américains ». 


CONGO - BRAZZAVILLE 


Dans un communiqué du 15 mars 1967, sur les 
assassinats d'étudiants à Lubumbashi, le Comité 
Directeur de l'Association des Etudiants du Congo- 
Brazzaville et le Comité Exécutif de la Fédération 
des Etudiants d'Afrique Noire en France « dénon- 
cent en condamnent la politique réactionnaire, anti- 
nationale et pro-impérialiste du régime militaro- 
fasciste de Mobutu et réaffirment leur soutien au 
peuple du Congo-Kinshasa pour un Congo réelle- 
ment indépendant et démocratique. 


L'attitude criminelle du gouvernement fantoche 
de Mobutu révèle, en confirmant les analyses de 
la F.ÆE.A.N.F. la nature fondamentalement réaction- 
naire, anti-démocratique du régime prétendüment 
nationaliste de l'assassin de LUMUMBA. » 


CHINE POPULAIRE 


Le « Renmin Ribao » (Quotidien du Peuple) du 29 
mars, a publié un commentaire intitulé « Garantie 
pour la victoire » et dont voici le texte intégral : 


Le Commissariat Politique du Front Ouest des 
forces armées patriotiques du Congo-Léopoldville, 
qui lutte vaillamment contre l'impérialisme améri- 
cain et ses laquais, a indiqué les tâches urgentes 
de l'heure actuelle : mobiliser et organiser les lar- 
ges masses populaires pour constituer un vaste 
front uni révolutionnaire, renforcer la lutte armée 
et établir un parti révolutionnaire authentique. Cela 
constitue un développement extrêmement important 


sn lutte révolutionnaire du peuple Congo-Léopold- 


Le camarade MAO TSE-TOUNG a dit : « Pour faire 


majoritaire, mais d'op. 


réelle et contre l'impérialis. 


la révolution, il faut qu'il y ait un parti révolution- 
naire » et « pour conduire la révolution à la victoire, 
un parti doit s'appuyer sur la justesse de sa ligne 
politique et la solidité de son organisation ». Ce que 
le Commissariat Politique du Front Ouest des for- 
ces armées patriotiques du Congo-Léopoldville a 
formulé, c'est précisément ce problème-clé qui dé- 
si de l'issue de la révolution du Congo-Léopold- 
ville. 


L'expérience des luttes révolutionnaires des peu- 
ples d'Asie, d'Afrique et d'Amérique latine a prou- 
vé qu'en vue de conduire la révolution à la victoire, 
un parti révolutionnaire doit avoir une juste ligne 
politique et saisir correctement les deux armes que 
sont la lutte armée et le front uni. Et réciproque- 
ment, que les questions de la lutte armée et du 
front uni soient traitées correctement ou non, à un 
rapport étroit avec la victoire ou la défaite du par- 
ti révolutionnaire. 


Une juste ligne politique ne peut être créée et 
développée qu'à travers la lutte. Le Commissariat 
Politique du Front Ouest des forces armées patrio- 
tiques du Congo-Léopoldville a formulé la juste li- 
gne révolutionnaire après avoir fait la synthèse des 
expériences et leçons de sa lutte au cours de ces 
trois dernières années. Nous sommes profondément 
convaincus qu'en persistant dans cette ligne révo- 
lutionnaire correcte, les forces armées patriotiques 
du Congo - Léo pourront sûrement conduire la 
lutte révolutionnaire à la victoire finale. 
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Le 7 avril, le même journal a publié le commen- 
taire suivant sous le titre : « Un laquais restera tou- 
jours un laquais » : 


Récemment, Joseph Mobutu, valet de l'impérialis- 
me américain au Congo - Léo, s'est donné sou- 
. dainement une belle apparence. Tantôt, il s'efforce 
d'ériger un monument à la mémoire du héros natio- 
nal Patrice LUMUMBA, tantôt il crie « vouloir l'ami- 
tié avec les Africains ». Une fois, il préconise la 
« continuation » du « Lumumbisme »; une autre fois, 
il se qualifie de « nationaliste ». Les jeux sont vrai- 


ment multiples. 


On ne doit pas seulement trouver que c'est une 
farce le fait qu'un valet de l'impérialisme améri- 
cain se qualifie de « nationaliste », et que c'est 
méchant qu'un boucher qui a assassiné Patrice 
LUMUMBA et dont les mains sont souillées du sang 
du peuple du Congo - Léo se nomme le « suc- 
cesseur de Lumumbisme », on doit aussi se ren- 
dre compte que les déclarations de cet individu, Jo- 
seph Mobutu, fournissent au peuple du Congo-Léo 
et autres peuples africains une occasion pour 
mettre au grand jour les intrigues des néo - 
colonialistes américains. 


Pourquoi les impérialistes américains ont-ils mis 
en scène cette farce au Congo-Léopoldville? 


Cela peut se résumer en un mot : au Congo-Léo 
devant le mouvement de libération nationale 
enAfrique, la situation des impérialistes américains 
et de leur laquais Joseph Mobutu, empire chaque 


jour davantage. 


Les impérialistes américains ont beau donner à 
Mobutu beaucoup de fusils et d'argent, ils sont tour 
jours incapables de réprimer la lutte armée du peur- 
ple du Congo - Léo. La révolution du dit peuple 
est en train de se développer vigoureusement. Dans 
toute l'Afrique, Joseph Mobutu est depuis long- 
temps de triste notoriété et isolé à l'extrême. I! vit 
des jeurs de plus en plus difficiles. 


Juste au moment où il se trouve au bout de son 
rouleau, l'impérialisme américain recourt à une in- 
trique ingénieuse qui consiste à affübier son Ja- 
quais Joseph Mobutu d'un manteau pour induire 
partout les gens en erreur. Ce faisant , il cherche à 
tromper le peuple du Congo-Léo et les autres peur- 
ples africains, à protéger la dénomination réaction- 
naire de Joseph Mobutu et à intensifier la répres- 
sion des forces armées patriotiques du Congo-Léo. 
Il veut également «adoucir» le climat qui règne dans 
les rapports entre le régime Mobutu et les autres 
Etats africains, et empêcher les autres pays afri- 
cains d'accorder leur soutien à la lutte armée du 
peuple du Congo - Léo. En outre, il a introduit 
ce chien qu'est Mobutu dans les rangs des nations 
indépendantes d'Afrique, pour y entreprendre des 
activité de sabotage. Il s’agit là d’une tactique des 
plus sournoises et des plus perfides du néo-colo- 
nialisme américain. 


Néanmoins, ce laquais de l'impérialisme améri- 
cain restera toujours le même. Si ingénieux soit-il 
dans son déguisement, ce Mobutu, le peuple du 
Congo - Léo et les autres peuples africains per- 
ceront ses comptes à jour. Les peuples africains 
comprennent que vis-à-vis des impérialistes améri- 
cains et de leur laquais Mobutu, il faut redoubler 
de vigilance et mener contre eux une lutte résolue; 
qu'en aucun cas, il ne faut nourrir des illusions à 
leur égard, et que cela concerne non seulement les 
intérêts fondamentaux du peuple au Congo - Léo, 
mais aussi ceux de tous les peuples africains. 


AVIS IMPORTANT 


Toute correspondance destinée à L'ECLAIR, au 
Comité Central de l’U.J.R.C. ou à un membre de la 
direction doit être libellée UNIQUEMENT comme 
suit : 

L'ECLAIR 
Casella Postale 1084 
Milano 
ITALIE 
Toute autre inscription sur l'enveloppe ou l'omission 
de l'indication «ECLAIR», provoque le refus de la 
correspondance par la poste italienne et le retour 
à l'expéditeur. 


Prolétaires de tous les pays, 
Peuples et Nations opprimés, 
Unissez-vous ! 


| L'éditorial du dernier numéro de « L'ECLAIR » in- 
titulé « Les opportunistes soviétiques, faux révolu- 
tionnaires et vrais alliés de l‘impéralisme » a notam- 
ment été reproduit et diffusé dans le monde par 
l'Agence Chine Nouvelle, l'Agence Télégraphique 
Albanaise, le « Zéri | Popullit », organe du Comité 
Central du Parti du Travail d'Albanie, « Bashkimi », 


organe central du Front Démocratique d'Albanie, 
« People's Voice », journal du Parti Communiste de 
Nouvelle-Zélande, « La Voix du Peuple », hebdoma- 
daire des Communistes de Belgique, « Nuoya Unita », 
organe central du Parti Communiste d'Italie (mar- 
xiste-léniniste), etc... 
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UNE ORGANISATION SŒUR : 


La Fédération des Etudiants 
d’ Atrique Noire en France 


La Fédération des Etudiants d'Afrique Noire en 
France (FEANF) est un mouvement de masse dont 
le programme est pénétré des principes de la lutte 
conséquente contre l'impérialisme, le colonialisme 
et le néo-colonialisme, ayant à leur tête l'impéria- 
lisme américain , et pour la vraie indépendance 
des peuples africains. 


Malgré la présence en France d'étudiants afri- 
cains. laquets de leurs gouvernements fantoches, 
malgré l'existence d'une petite poignée d'éléments 
opportunistes à |la remorque des thèses sur la 
«coexistence pacifique», la FEANF mène une acti- 
vité d'avant-garde auprès des étudiants d'Afrique. 


LE XIXe CONGRES 


Fin décembre, la FEANF a tenu à Paris son 19me 
Congrès, auquel notre organisation a adressé un 
télégramme de salutations. 


L'orientation politique du mouvement était le prin- 
cipal sujet de ce Congrès. Les étudiants ont sou- 
levé la question de maintenir et de renforcer les 
principes anti-impérialistes et l'unité de combat sur 
la base desquels a été constituée la FEANF, et les 
approfondir davantage dans les conditions actuel- 
les de l'évolution de la lutte révolutionnaire des 
peuples africains et des autres peuples du monde. 


La devise qui a conduit les travaux du 19ème 
Congrès de la FEANF était la lutte que doivent 
mener les militants étudiants et intellectuels en 
vue de s'unir aux masses ouvrières et paysannes, 
de s'éduquer et se former en leur sein, de parti- 
ciper à la création et la consolidation des organi- 
sations d'avant-garde, bases principales d'un front 
unique anti-impérialiste conséquent. 


Au Congrès, fut également soulevé la nécessité 
de donner la priorité à la politique, d'être des com- 
battants résolus et de ne pas reculer devant les 
persécutions et la terreur. 


L'attention des délégués du Congrès a été atti- 
rée en outre par un rapport sur les relations de la 
FEANF avec l'Union Internationale des Etudiants 
(UIE), dont la direction est usurpée par les revi- 
sionnistes modernes. La FEANF est membre de 
l'UIE et elle détient le poste de vice-président de 
l'UIE, mais son correspondant à Prague, où se trou- 
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ve le siège de l'UIE, est presque isolé et entravé 
dans l'exercice de sa fonction. 


Par ailleurs, l'UIE s'applique de toutes ses forces 
à saboter les activités de la FEANF. Au Congrès, 
a été ouvert un grand débat au sujet du Séminaire 
qui devait se tenir en août ou en septembre 1966 
au Congo - Brazzaville. Les revisionnistes soviéti- 
ques, comme l’a affirmé le responsable des ques- 
tions financières, sont intervenus directement au- 
près du gouvernement Congo-Brazzaville afin qu'il 
interdise à la FEANF de réunir le Séminaire à Braz- 
zaville. Les délégués ont condamné ces ignobles 
manœuvres des revisionnistes modernes tendant à 
saboter et à liquider la FEANF. 


Le 19me Congrès a soutenu et exprime sa com- 
plète solidarité avec la lutte du grand peuple chi- 
nois, guidé par le président MAO TSE - TOUNG, 
contre les complots et les provocations de l'im- 
périalisme américain, il a appuyé la Grande Révo- 
lution Culturelle Prolétarienne en Chine et estima 
que la République Populaire de Chine constitue la 
principale citadelle de la lutte révolutionnaire des 
peuples du monde. Le Congrès a appuyé et soute- 
nu la lutte héroïque du peuple vietnamien au sud 
et au nord contre l'agression barbare américaine 
et il a affirmé que l'unique voie pour la solution du 
problème vietnamien sont les déclarations en qua- 
tre points du gouvernement de la République Dé- 
mocratique du Vietnam et en cinq points du Front 
National de Libération du Sud-Vietnam. 


La participation de la délégation albanaise au 
19me Congrès de la FEANF a été évaluée comme 
une contribution qui a directement aidé à la con- 
solidation ultérieure de la collaboration et de l'ami- 
tié entre les étudiants albanais et africains. 


Le président de la FEANF pour l'année 1966 a 
déclaré au Congrès que l'Albanie socialiste «est 
un magnifique exemple pour les peuples africains, 
parce que un peuple aussi petit qu'il soit, lorsqu'il 
est décidé à conquérir la liberté et possède une 
juste direction, peut lutter et triompher des enne- 
mis, même si ceux-ci sont plus nombreux et plus 
armés que lui». 


Le 19me Congrès de la FEANF a également ap- 


prouvé une motion de soutien à notre lutte et de 


solidarité avec notre jeunesse révolutionnaire 


MOTION OU XIX" CONGRES 
de la FE AN.F sur le Congo-Kinshasa 


_L'agression de la coalition impérialiste dirigée par les U.S.A. continue contre le peuple 
congolais. Après l'agression armée à Stanleyville en novembre 1964, les impérialistes s'acharnent à 


l'isolement systématique de Révolution Congolaise, en fomentant des troubles dans les pays avoi- 
Sinants. 


| Cette vaste offensive de l'impérialisme a des mobiles clairs : continuer en toute tranquilité 
l'exploitation des immenses richesses du sol et du sous-sol congolais (uranium, cobalt, cuivre, ma- 
tières stratégiques, or de la Banque de Belgique, diamant, ...) et continuer à bénéficier d'une posi- 
tion stratégique au cœur même de l'Afrique. 


Considérant le rôle négatif joué au Congo par l'O.U.A. depuis sa création, rôle résolument anti-afri- 
cain et pro-impérialiste. 


Considérant que le développement fulgurant de la lutte populaire des mouvements révolutionnaires, 
la profonde crise économique, politique et sociale, ainsi que l'impopularité notoire des gouverne- 
ments successifs ont déterminé les impérialistes à porter leur choix sur Tshombé, maintenant en 
liberté provisoire, puis sur Mobutu. 


Considérant les prises de position anti-africaines de certains «chefs d'Etat» tels que Houphouët- 
Boigny, Hamani Diori, Senghor, Bourguiba, Tsiranana, et l'attitude de l'O.U.A. qui a appelé les 
patriotes du C.N.L. à déposer les armes, à se réconcilier avec marionnettes américaines de Kinsha- 
sa, donc à abandonner la lutte, 


La F.E.AN-F. réunie en son XIXe Congrès, les 26, 27, 28, 29, 30 décembre 1966 à Paris, 


Déclare solennellement que l'impérialisme reste toujours un système d'exploitation, d'oppression 
et d'agression, qui ne laisse d'autre alternative au peuple congolais que la lutte armée; 


Réaffirme que l'impérialisme sera vaincu, malgré sa férocité et le perpétuel remplacement de ses 
hommes de mains, tant au Vietnam, au Congo qu'en Amérique latine. 


Dénonce avec la plus grande vigueur tous les actes de haute piraterie commis sur le pacifique 
peuple congolais, par l'intervention impérialiste : surarmement de ses marionnettes; encadrement 
de l'armée fantoche par ses officiers et ses mercenaires sans foi ni loi, la pire vermine qui ait ja- 
mais souillé le sol d'Afrique; pillage continu des richesses du Congo. 


Rappelle que les auteurs de génocides commis sur les peuples du Vietnam, du Congo, d'Algérie, 
du Kamerun, d’Angola, du Mozambique, de Rhodésie, etc.…., ceux-là même qui continuent à matra- 
quer, à lâcher leurs chiens sur les enfants et les femmes noirs sans défense aux US.A. doivent 
être combattus. 


Stigmatise l'attitude de trahison de nombreux chefs d'Etats africains avec à la tête ceux qui sont 
cités plus haut et qui agissent en ennemis del'Afrique. 


Constate qu'une fois de plus l'O.U.A. a joué un rôle de démobilisation du Mouvement de Libération 
Nationale faisant ainsi ouvertement et objectivement le jeu des impérialistes. 


Les étudiants africains, groupés au sein de la F.E.AN-F., assurent aux patriotes congolais 
que leur sacrifice ne sera pas vain car ils sont décidés à consacrer leur vie tout entière à la cause 
pour laquelle ils ont accepté de mourir pour que vive l'Afrique libre et Unie. 


Ils réaffirment leur solidarité indéfectible aux jeunesses révolutionnaires congolaises en lut- 
te au sein des masses ouvrières et paysannes. 


SSSR I 
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Commémoration de la mémoire de LUMUMBA 


Le 25 janvier 1967, la FEANF a organisé à Paris 
une séance commémorative du sixième anniversai- 
re de l'assassinat de Patrice LUMUMBA et de ses 
compagnons de lutte. 


Devant une nombreuse assistance, le ca- 
marade Félicien MEDJIGBODO, Président de cette 
organisation pour 1967, a présenté un important 
et long rapport du Comité Exécutif, intitulé 


«Vive PATRICE LUMUMBA |! Vive la lutte armée 
patriotique du Peuple congolais!», dans lequel fut 
stigmatisé la politique anti-nationaliste et anti-afri- 
caine de Mobutu et au cours duquel l'assistance 
fut invitée à observer une minute de silence à la 
mémoire de LUMUMBA, OKITO, M'POLO et des 
combattants révolutionnaires tombés sur les 
champs de bataille. 


Le président de la FEANF termina son allocution 
par ces termes : 


Camarades, 


La détermination des patriotes congolais 
doit nous inspirer confiance. Elle doit être une le- 
çon pour nous. Après l'intervention anglo-américa- 
no-belge, à Stanleyville, certains «conseillers de la 
révolution» ont prédit que la cause de la Révolution 
était perdue pour longtemps au Congo. Mais les 
patriotes sincères, n'oubliant pas le sacrifice de 
milliers de leurs camarades, n'oubliant pas le sa- 
crifice de PATRICE LUMUMBA, ont persisté dans 
la lutte sachant que la cause qu'ils défendent est 
juste. Ils ont tiré la lecon de leurs revers provisoi- 
res, se sont armés de courage et, plus que 
jamais, de détermination; ils se sont intégrés plus 
profondément aux masses populaires, les ont aidés 
à s'organiser à fonder leur propre pouvoir. Prenons 
exemple sur eux. Les méthodes qu'ils ont utilisées 


constituent l'arme la plus tranchante contre l'op- 
portunisme. 


Dénonçons fermement la campagne de mystifi- 
cation orchestrée par l'impérialisme américain et 
ses complices, campagne tendant à présenter la 
politique du gouvernement fantoche de Kinshasa 
comme une politique d'indépendance nationale. 


Etudions l'expérience des patriotes congolais. 
Dégageons et diffusons largement les principes an- 
ti-impérialistes qui éclairent leur lutte. Apprenons 
dès aujourd'hui à nous intégrer aux masses ouvri- 
ères et paysannes. C'est pour nous la voie la plus 
sûre pour rester aux côtés de nos peuples dans 
leur combat contre l'impérialisme. C'est pour nous 
le moyen le plus sûr de ne pas nous joindre aux 
ennemis du peuple ! Participons en leur sein à la 
naissance d'organisations d'avant-garde, supports 
esentiels d'un Front uni de lutte anti-impérialiste ! 
Car c'est la condition nécessaire, à l'étape actuelle 
pour faire triompher sur l'Afrique toute entière la 
cause défendue par LUMUMBA ! 


«GLOIRE À JAMAIS A PATRICE LUMUMBA !» 
«VIVE LE LUMUMBISME, EXPRESSION AUTHEN- 
TIQUE DU NATIONALISME AFRICAIN.» 


Après ce discours, un autre responsable de la 
FEANF donna lecture d'un message du Comité de 


Rédaction de «l'ECLAIR» adressé spécialement à 


cette séance. 


Cette soirée commémorative, après l'audition 
de quelques discours enregistrés de PATRICE LUM- 
UMBA, s'est clôturée par la projection d'un film 
montrant les atrocités commises au Congo par les 
mercenaires racistes sud-africains et ouest-alle- 
mands conduit par Müller, ancien officier d'Hitler, 
«défenseur du monde libre». 


| Les étudiants d'Afrique Noire en France se 
tiennent eux-aussi fermement à nos côtés ! 
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innombrables sont les lecteurs qui nous font parvenir lettres et messages d'encouragement, 


dans lesquels explose leur enthousiasme révolutionnaire. 


Comme dans nos numéros précédents, nous publions certains passages de ces lettres, où 
les jeunes communistes, les jeunes révolutionnaires, les jeunes progressistes de notre pays, des 
frères africains et des camarades du monde entier saluent et acclament notre Révolution nationale 
démocratique et le marxisme- léninisme, la lumineuse pensée de Mao Tsé-Toung, notre guide commun. 


Quelle meilleure preuve de la vitalité de la jeunesse congolaise révolutionnaire, du soutien 


de tous les peuples du monde à notre juste cause et de l'isolement de l'impérialisme américain et 
du révionnisme moderne ? 


UN MESSAGE DU COMITE EXECUTIF DE LA JEUNESSE DEMOCRATIQUE DU CAMEROUN (J. D. C.). 


Chers amis, 


C'est avec un réel plaisir que nous avons reçu un exemplaire de votre journal. Après. l'avoir 
lu, nous avons constaté que son contenu idéologique et politique est juste et révolutionnaire. Vous 
faites un travail magnifique. Nous vous félicitons mille fois. C'est là le chemin que doivent suivre 
les révolutionnaires authentiques d'Afrique en général et du Congo-Kinshasa en particulier. 


Votre journal est un organe de lutte conséquente contre l'impérialisme, le révisionnisme et 
tous les réactionnaires en Afrique et dans le monde. C'est le journal des « gardes rouges » africains. 


Notre tâche présente est l'étude du marxisme-léninisme et la pensée de MAO TSE-TOUNG 
qui est le marxisme-léninisme de notre époque. En l'étudiant, en suivant la méthode indiquée par le 
camarade LIN PIAO, c'est-à-dire en ayant dans l'esprit les problèmes à résoudre, nous nous sentirons 


chaque jour des hommes nouveaux. Armés de l'infaillible pensée du Président MAO TSE-TOUNG, 
nous serons invincibles. C'est là la seule voie de salut. 


Maintenant qu'elle nous est ouverte, il ne nous reste plus qu'à nous y engager résolument. 
Le succès de la révoution au Congo-Kinshasa, au Kamerun et en Afrique est à ce prix. Votre jour- 
nal est, à notre avis, en train de jouer ce rôle d'éducateur et doit continuer dans ce sens. Nous ne 
pouvons que vous encourager dans cette voie par ces paroles du Président Mao: «Prendre sa 
résolution, ne reculer devant aucun sacrifice, surmonter toutes les difficultés pour remporter la 
victoire ». 


Recevez, chers amis, nos salutations fraternellement révolutionnaires. 


Pour le Comité Exécutif de la J.D.C. : 
NGUEMBUS William, Président FOSSO François, Secrétaire-Général. 


15 février 1967. 


: Bujumbura, le 23 février 1967. 
Chers frères de l'Eclair, 


J'ai eu l'occasion, pour la première fois, de lire avec beaucoup d'intérêt votre revue et ” 
m'a fort impressionné. e 


« Tout pour le peuple et par le peuple. » 
Nous devons nous unir pour engager une lutte résolue contre l'impériali 
Naturellement, certains d'entre nous devrons faire les sacrifices de DACSIENR: SE ses AR 


D. leur vie dans le cours de la 
lutte, mais cela ne peut nous intimider, nous préférons mouri & : 
l’'échine comme les chiens. P rir debout plutôt que vivre en courbant 


— 28 — 


C'est pour cela que je me permets d'inviter toutes nos sœurs africaines et tous nos frères 
attre Sans repos avec nos frères et sœurs révolutionnaires du Congo. 


Nous ne devrons 
que l'impérialisme ne dés 


de comb 


pas nous laisser surprendre à la politique de paix des impérialistes, parce 
armera jamais volontairement. 


: Un salut fraternel et le soutien sans réserve vous est envoyé par le peuple de notre pre- 
mière République Burundaise. 
Mademoiselle L., membre de l’Union Progressiste 
des Femmes Barundi, Bujumbura (Burundi). 


Kinshasa, le 20 février 1967. 


Cher Camarade, 


NE Ju lu et relu « L'Eclair », notre organe de combat. J'ai fait lire et relire « L'Eclair », source 
d'inspiration et flambeau des authentiques révolutionnaires qui sont décidés à mener la lutte, fut-elle 


de longue durée, jusqu’au bout, et d'en assurer la victoire par la pratique d'une théorie révolution- 
naire appropriée. 


La révolution culturelle est, dans notre pays, au stade de décolonisation mentale. Cette 
tâche ne doit pas être effectuée «pour la bonne forme », mais en profondeur. Nous devons réparer 
nos erreurs du passé, qui sont en grande partie à la base de nos échecs, par une juste apprécia- 
tion des choses et des faits aussi bien à l'intérieur qu’à l'extérieur du pays. 


De nombreux camarades déçus par l'attitude ambigüe de celui qui s'était fait passer pour 
« l'héritier spirituel » du grand LUMUMBA, sont restés dans l’expectative et, dépourvus d'esprit cri- 
tique, n'en saisissant pas l'essence, sont réduits à la spéculation et expliquent cette métamorphose 
d'un révolutionnaire conséquent en un élément dégénéré par une argumentation artificielle. 


Nous devons aider ces camarades à l'esprit vacillant à parvenir à distinguer d'eux mêmes 
le vrai du faux. Nous devons œuvrer à transformer leur conception de la vie et du monde. 


Justement, les articles qui traitent de l'affaire GIZENGA, parus dans le numéro 11 (1-67) 
vont dans ce sens. Ils sont d’une portée politique capitale et d'une aide appréciable pour nos cama- 
rades incapables de discernement et qui se bercent d'illusion pour une troisième voie... L'article 
de fond et les annexes, après avoir soumis trèssévèrement les agissements contradictoires du ca- 
marade GIZENGA au pilori d'une analyse approfondie, expliquent son attitude entêtée et capitularde 
par des appréciations justes et logiques, capables d’être assimilées même par des éléments indé- 
cis. C'est un outil précieux pour la Révolution Démocratique Nationale que nous menons dans la 
période actuelle. 


Le mérite de « L'Eclair » réside justement en ce qu'il cherche à atteindre, à éclairer, à élever 
la conscience nationale des combattants révolutionnaires. « L'Eclair » cherche et réussira à résoudre 
ce problème qui nous préoccupe tous et nous cause beaucoup de soucis : Comment aider nos frères 


et sœurs à voir clair d'eux-mêmes ? Comment les empêcher de faire une expérience négative, « dont 
: : *; 
seuls ceux qui les poussent connaissent l'issue » ? 


Si décoloniser la mentalité de nos compatriotes inconscients, gagner à notre cause des mil- 
liers de camarades indécis, bouter l'arrogance de nos pseudo-universitaires, dont la plupart font la 
honte de l'élite congolaise, et enfin regrouper et encourager de vaillants camarades qui s'en tlen- 
nent toujours à la ligne révolutionnaire d'avant-garde, autour d'une direction consciente et capable, si 
cela est votre détermination résolue, gage de notre Victoire, alors j'y souscris. | 


A voir les choses de près et d'une manière sérieuse, le Congo nous appartient et le Salut 
de notre Patrie est au bout du fusil. 


VIVE «L'ECLAIR» ! 

VIVE LA REVOLUTION DEMOCRATIQUE NATIONALE ! 
VIVE LA LUTTE ARMEE ! 

NOUS VAINCRONS ! !! 


G., Kinshasa |. 
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« C'est avec un grand plaisir que j'ai reçu le nu- 
méro de janvier de votre journal. 


Au moment où se déroule la Grande Révolution 
Culturelle Socialiste, il importe que tous les mar- 
xistes - léninistes établissent entre eux des liens 
étroits pour mener à bien la lutte contre l'impéria- 
lisme et le révisionnisme moderne. » 

TITUS, 

Membre du Comité Central 

du Parti Communiste Malgache, 
secrétaire de la Délégation Extérieure. 


« Nous vous souhaitons sincèrement du succès 
dans votre noble mission pour l'union de la jeunesse 
révolutionnaire congolaise. » 

Ajet SIMIXHIU, 
Directeur de l'Agence Télégraphique 
Albanaise. 


« AU nom des combattants, des réfugiés politi- 
ques et en mon nom, je félicite l'U. J. R. C. et 
« L'Eclair » pour leur combat. 


Nous collaborons avec vous la main dans la main, 
infiniment, jusqu'à la victoire. 


Vive la Révolution Congolaise ! 
Vive l'U. J. R. C.!» 
Camarade Christophe KAHINDO, 
sous-commandant de la Ilime division 
Kasindi - Nord-Kivu de l'Armée Populaire 
de Libération du Front de l'Est. 


« LE PERSONNEL DE L'AEROPORT DE BAMAKO 
est heureux de vous offrir ses meilleurs vœux de 
bonne et heureuse année. » 


«Je m'apprête à rejoindre les forces révolution- 
naires de mon peuple et de mon pays. Je pense et 
j'ai toujours pensé dans ma conviction _ profonde 
qu'un peuple ne se fraye la voie de la dignité, de 
la paix véritable et de la véritable démocratie que 
par l'enfantement de la Révolution, sous la conduite 
d'une avant-garde organisée, fortement vigilante et 
révolutionnaire. 

Aujourd'hui, je mets les quelques connaissances 
apprises dans ma vie au service de ceux que l'op- 
pression, l'exploitation, la déshumanisation oppri- 


ment. 


Certes, les forces du mal sont fortes dans cette 
étape du combat de libération nationale. Quant à 
nous, révolutionnaires, grâce à la connaissance his- 
torique de la cause que nous servons, nous avons 
la conviction de la victoire finale de notre lutte no- 
ble et libératrice, non seulement pour notre peuple 
mais pour l'humanité entière; nous avons aussi 
l'appui de tous les peuples révolutionnaires de la 


terre. » 
8015, étudiant, Paris (France). 


« J'ai lu le dernier numéro de « L'Eclair ». Fran- 
chement, il m'a plu, surtout du fait de la position 


ferme que vous avez prise vis-à-vis du révision- 
nisme. 

A notre époque, comme vous le dites d'ailleurs, 
la seule voie juste du marxisme-léninisme est celle 


guidée par le Président MAO. | | 
Sur cette base, je suis convaincu que la Révolu- 


tion congolaise sera victorieuse.» 
8077, étudiant, Lyon (France). 


« Lokola na monaki numero 11 ya 1967 ya journal 
«L'Eclair» mpe lisusu na monaki ba-numero moko 
ya très important alors yango wana na zali kolomba 
bino bobanda lisusu kotindela ngai «L'Eclair» na 
adresse na ngai ya sika. 


Surtout la haute trahison de l'U. G. E. C. asali 
mpenza na troisième congrès na ye, wana mpenza, 
ngai na komeli bino mpo na ko-partager na bino 
même opinion, mpe lisusu na zali na esengo mpo 
grâce ya « L'Eclair » biso tobandi koyeba banani ba 
ami na biso mpe banani banguna na biso, mpe li- 
susu na makambo ya Gizenga asili mpa no ngai ko- 
koma renégat du Lumumbisme. » 


8099-51, étudiant, Dijon (France). 


« J'espère que « L'Eclair» continuera longtemps 
à faire entendre la voix de ceux qui luttent coura- 
geusement contre l'impérialisme et le révisionnis- 
me. Fraternelles salutions communistes. » 


8099-57, camarade français, Tours (France). 


« Si le Conseil National de Libération fait appel 
à moi, je suis déjà prêt à rentrer aujourd'hui même 
pour combattre. 


Tous les fantoches installés au Congo par les 
humiliants impérialistes américains écoueront. Qui 
oubliera les sévices, les tortures, les fusillades, les 
assassinats, que les humiliants et dégradants impé- 
rialistes, et leurs valets, commettent en Afrique, 
et particulièrement au Congo ? 


Mais cela n'arrêtera jamais la Révolution. Les 
fantoches ne sont que des tigres en papier. 


On ne lutte pas pour Gizenga, on ne lutte pas 
pour Gbenye, mais on lutte pour libérer les 15 mil- 
lions de Congolais qui se trouvent encore enchaînés 
par les impérialistes et leurs hommes de paille. 


Partout où nous nous trouvons, nous devons me- 
ner une lutte très acharnée contre les impérialistes 
et leurs marionnettes. 


Nous luttons non pour nous transformer en sei- 
gneurs avec des médailles en or, mais pour libérer 
le sol congolais sous la domination des tigres en 
papier, et pour que notre terre puisse profiter à 
ses propres enfants. 


Les autorités de la République Démocratique 
Allemande, en collaboration étroite avec l'URSS. 
Sont contre la Chine et l'Albanie. Si on vous voit 
ici avec des brochures ou des journaux de ces deux 


— 30 — 


ZE 


pays. vous serez sans faute radié de l'école. Des 
documents venant de ces deux pays sont chaque 
fois saisis dans les bureaux de douane. 


Etudiant, République Démocratique Allemande. 


« À mon avis, vos articles informent et forment 
la conscience politique de la jeunesse africaine en 
général et congolaise en particulier. La jeunesse 
africaine a grandement besoin d'une idéologie ré- 
volutionnaire, compte tenu des activités anti-révo- 
lutionnaires de l'impérialisme U. S. en Afrique. Ce 
n'est que dans le marxisme-léninisme que cette jeu- 
nesse africaine peut puiser cette idéologie révolu- 
tionnaire. » 

8217, journaliste congolais, 
Marienberg/Sa, 
République Démocratique Allemande. 


« Votre revue est d'une haute portée et revêt une 
très grande signification dans la lutte révolution- 
naire et de résistance du peuple congolais contre 
tous ses ennemis, ceux du dedans comme ceux du 
dehors. 

Je me joins de cœur et d'esprit à cette lutte juste 
et noble que vous menez. Le chemin est très long 
et plein de zig zag, mais vous arriverez au bout, à 
coup sûr. Le dernier mot reviendra au peuple con- 
golais qui lutte et qui se libère. 

Vivent les forces révolutionnaires au Congo et 
en Afrique ! 

A bas les compradors et leurs patrons américains, 
au Congo, au Burundi, en Afrique tout entière ! » 


8415, étudiant murundi, Rome (Italie). 


« Tout le monde saute de joie à la première vue 
de « L'Eclair ». 
8920, étudiant, Varsovie (Pologne). 


« Permettez-moi de vous transmettre mes saluta- 
tions chaleureuses et fraternelles. Organe de com- 
bat révolutionnaire, «L'Eclair» incarne la lutte 
pour la libération des peuples encore sous le joug 
colonial. Permettez-moi de vous exprimer ma solida- 
rité agissante et indéfectible pour la lutte que vous 
menez. 

On sait par expérience que toute révolution juste 
finit inévitablement et inéluctablement par triom- 
per. L'histoire en témoigne. » 


10049, camarade algérien, Alger (Algérie). 


«Je resterai toujours aux côtés de l'U. J. R. C. 
et de tous les organes de combat révolutionnaires 
basés sur le marxisme-léninisme et éclairé par la 
pensée du grand MAO TSE-TOUNG. 

Levons plus haut le drapeau rouge de la pensée 
de MAO TSE-TOUNG, qui appartient non seulement 
au peuple chinois, mais à l'univers. 

Lecteur et rédacteurs de « L'Eclair », pour conti- 
nuer notre lutte jusqu'à la victoire, restons toujours 
derrière la pensée du grand leader chinois qui di- 
rige son peuple dans une marche triomphale sur la 
voie socialiste. » 


10423, camarade malien, Bamako (Mali). 
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«Je vous prie de transmettre à votre Direction 
et à tous les lecteurs de notre journal mes mell- 
leurs vœux pour l'année 1967 et leur dit courage 
dans leurs entreprises. » 


10428, camarade malien, Bamako (Mali). 


«Les impérialistes n'ont jamais cessé de favo- 
riser leurs valets: ainsi, jusqu'ici, les fantoches ne 
font que s'enrichir au lieu de songer au peuple. 

En août 1966, j'ai été parmi les étudiants univer- 
sitaires qui devaient faire l'entrainement militaire 
au camp Binza. D'abord, je vous dirai que le barba- 
risme règne au camp; il y a des moments permis 
aux visiteurs, mais quand ils sont là, c'est pour être 
traités comme des animaux que l'on doit fouetter 
toutes les secondes. Les soldats crient qu'ils lut- 
tent pour le peuple, mais en le malmenant. 


Derrière la maison de Mobutu se trouve un vaste 
jardin et une étable où il y a six vaches et plus de 
quatre porcs; les ouvriers chargés de leur entre- 
tien sont payés par la fonction publique, ai-je 
appris. 

Le rapport salarial officiel entre un député et un 
ouvrier est de 8,3, mais on a constaté que ces 
politiciens touchent une somme dont le rapport 
est exactement de 26,6. 

Le salaire d'un major de l'armée ne peut attein- 
dre trois cent cinquante mille francs par an; pour 
entretenir une famille de 13 personnes, il lui fau- 
dra au moins 150.000 francs. À supposer qu'il éco- 
nomise 150.000 francs par an, il lui faut dix ans 
pour se payer une voiture d'un million et demi. Or, 
l'armée n'a que 6 ans d'existence. Comment se 
fait-il alors que le major Bumba Antoine, par exem- 
ple, commandant du premier bataillon à Mbinza, qui 
a eu ce grade il n'y a pas longtemps, possède une 
voiture Mercédès, une Renault, deux VW, une télé- 
vision, entretient tout un orchestre, a une parcelle 
de luxe dans la commune de Bandalungwa, et nour- 
rit une famille de 15 personnes ! 

Dans la deuxième quinzaine du mois d'août, un 
adjudant a tenté d'éliminer Mobutu au travers de 
la clôture. Arrêté, il a été précipité d'un avion vo- 
lant à haute altitude au-dessus de la forêt de Thys- 
ville. Jusqu'à présent, sa femme croit qu'il est allé 
à l'entraînement à Kitona. 

En octobre, quatre militaires du camp Kokolo 
avaient pris l'habitude de se rendre à Ndjili pendant 
la nuit pour dévaliser les passants. Un jour, ils se 
sont heurtés à deux jeunes gens qui, après avoir 
été dépouillés, les ont poursuivis et en ont blessés 
grièvement un. 

La population désapprouve continuellement Mobu- 
tu. Hier, un vieux tata se plaignait de la hausse 
des prix et du retour des poulets américains 
«c'est çà le nouveau régime », disait-il. 

Récemment, cinq militaires sont venus me trou- 
ver en disant: «si nous combattons, c'est par 
crainte d'être fusillés, comme c'est très fréquent 
chez nous ». 

Nous avons soif de nous enrichir des idées révo- 
lutionnaires. » 


9077, étudiant, Kinshasa. 


La coopération 


Américano - Soviétique 


contre 


les peuples 
au 


"s be D on Etrangères soviétique 
ndrei Gromyko, avec l'assassin  Lyndon monde 


Johnson, successeur d'Hitler. 


Le Premier Ministre soviétique Alexei Kos- 

syguine rend visite à Londres à Harold 

Wilson, valet britannique des impérialistes 

américain et allié des Vorster et des lan 
Smith. 


Nicolas Podgorny, chef de l'Etat soviétique, 
rend visite au Pape au Vatican, haut-lieu 
de la réaction. 


MOBUTU  ASSASSIN ! 


Près de 20 étudiants de Lubumbashi ont été fusillés sur l'ordre d ; 
combattu sa politique de trahison nationale. rdre de Mobutu pour avoir 


Valet numéro un de l'impérialisme américain, Mobutu a réprimé 

nu! L ' primé dans | 5 
du mois de mars, un mouvement démocratique d'étudiants luttant San “pou ou 
nationale. De nombreux blessés ont été laissés sans soin par les autorités Fintsdhes. 


Les révisionnistes soviétiques 
provoquent des scissions ouvertes 
dans le Mouvement de Solidarité 

des Peuples Afro-Asiatiques 


Les revisionnistes soviétiques se sont faufilés dans le Mouvement de la Solidarité des Peuples 
Afro-Asiatiques et y ont semé tous les maux, en ayant toujours appliqué une ligne contre-révolution- 
naire caractérisée par anti-impérialisme fictif et capitulation réelle, soutien fictif et trahison réelle, unité 


fictive et division réelle. 


MANOEUVRES REVISIONNISTES POUR SABOTER 


L'ORGANISATION DE SOLIDARITE DES PEUPLES AFRO-ASIATIQUES 


Après la Quatrième Conférence de Solidarité des 
Peuples Afro-Asiatiques qui se tint à Winneba (Gha- 
na) du 10 au 16 mai 1965 icf. « L'ECLAIR », n. 1, 
juin 1965, pp. 15 à 24), les révisionnistes soviétiques 
ont déployé tous leurs efforts pour dissoudre l'Orga- 
nisation de Solidarité des Peuples Afro-Asiatiques 
(OSPAA). 

© ‘Lors de la Conférence Tri-Continentale de La Ha- 

vane (janvier 1966), leur tentative de liquider pure- 
ment et simplement l'OSPAA a été déjouée par les 
représentants révolutionnaires qui assistaient à la 
Conférence. 

A Winneba, les Peuples. afro-asiatiques ont décidé 
‘que la Cinquième Conférence se tiendrait à Pékin 
en 1967. Mais les révisionnistes soviétiques, enne- 
mis jurés des millions et des millions d'habitants 
des Pays d'Afrique et d'Asie, et complices numéro 1 
de l'impérialisme américain, décidèrent de tout ten- 
ter pour changer le lieu de la Cinquième Confé- 
rence, 

Alors que la Conférence de Winneba avait décidé 
que la 8ème session du Comité de l'OSPAA se tien- 
drait en Tanzanie, et que le ler août 1966 la 
Tanzanie avait proposé comme lieu de réunion la 
ville de Moshi et comme date octobre de la même 
année, à la fin du mois d'août, certaines organisa- 
tions members de l'OSPAA, manipulées par les révi- 
sionnistes soviétiques, envoyèrent au Secrétariat per- 
manent des lettres exigeant que la Cinquième Con- 
férence n'ait pas lieu à Pékin, en dépit du fait que 
ni le Secrétariat ni le Conseil n’ont de compétence 
pour modifier une décision adoptée par la Confé- 
rence, organisme suprême de l'OSPAA. 

Embarrassés, les amis Tanzaniens informèrent le 
Secrétariat que suite à la crise créée par cette dé- 
marche, ils étaient obligés de renoncer à acceuillir 
la 8ème session du Conseil. 

Au début de décembre 1966, Vassos Lyssarides, 
acolyte notoire des révisionnistes soviétiques, se pré- 
tendant « Président du Comité Chypriote de Solida- 
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rité Afro-Asiatique », organisation dont il est le 
seul et unique membre, adressa une invitation pour 
que la 8ème session du Conseil se tienne à Nicosie 
Chypre) en février 1967. 

Il était clair que les révisionnistes soviétiques, qui 
se sont infiltrés dans le mouvement de solidarité 
afro-asiatique pour le saboter, visaient à scinder le 
mouvement lorsqu'ils convoquèrent de force et illé- 
galement une pseudo-huitième session du Conseil à 
Nicosie. 

Ayant analysé la situation, de nombreuses orga- 
nisation membres s'abstinrent de participer à la 
réunion illégale : ce fut le cas pour le Cambodge, 
la Guinée, le Niger, l'Ouganda, le Kamerun, le 
Rwanda, le Nepal, 

La Chine, le Japon, le Pakistan, le Malaya, l’In- 
donésie, la Thailande, Ceylan et le Sénégal non 
seulement refusèrent de participer à la réunion mais 
publièrent une déclaration condamnant les manipu- 
lations des révisionnistes soviétiques. 

À la réunion illégale, les révisionnistes soviétiques, 
par l'intermédiaire de leurs acolytes, ont délibéré- 
ment formulé une proposition sur le changement du 
lieu de la Conférence pour que celle-ci ait lieu à 
Hanoi, capitale _de la République Démocratique du 
Vietnam, ce qui avait pour but non seulement de 
renverser la résolution prise par la Quatrième Con- 
férence de Solidarité de Winneba, mais aussi de 
saper l'amitié de combat entre les Peuples Chinois 
et Vietnamien. 

Mais ce complot provocateur, à peine tramé, fut 
clairement dévoilé par les représentants de nom- 
breux pays. Le représentant de la République Démo- 
cratique du Vietnam a solennellement exprimé son 
refus à cette « proposition ». 

Finalement, Lyssarides, qui présidait la réunion 
du Conseil, annonça arbitrairement le changement 
du lieu de la 5ème Conférence : celle-ci aura lieu 
dit-il, à Alger et non à Pékin. 

Le délégué malien a protesté contre cette façon 


d'agir anti-démocratique, tandis que les délégués de 

la République Démocratique du Vietnam, du Front 

National de Libération du Sud-Vietnam, de la Pales- 

tine et du Burundi, exprimèrent leur soutien à la 

décision de Winneba. 

Le droit à la parole fut refusé aux délégués de la 
Tanzanie, du Congo-Brazzaville et de la Zambie. 

Ce fut là une farce sinistre tout à fait typique 
de la part des traîtres révisionnistes. 

: “is ee _ la réunion, Si révisionnistes soviéti- 
ues sont allés jusqu'à exclure avec effronterie de 
, ! . 

l'OSPAA l'Union Nationale du Sud-Ouest Africain 

(SWANU), qui soutenait la décision de Winneba. 
Ils refusèrent d'accepter au sein de l‘Organisa- 

tion les organisations nationalistes et anti-impéria- 

listes que sont l’Union Nationale Africaine du Zim- 
babwe (Rhodésie) (ZANU) et le Pan-Africanist Con- 
gress d'Azanie (Afrique du Sud) (PAC). 

Ms installèrent à la réunion le « Comité Afro- 
Asiatique de Singapour » lié au Parti d'Action Popu- 
laire, parti du régime néo-colonialiste de Singapour, 
tout en expulsant le Comité de Solidarité. Afro- 
Asiatique du Peuple de Malaya, « englobant toutes 
les forces du Malaya, y compris Singapour, qui lut- 
tent pour l'indépendance nationale complète », com- 
me l'a définit la Conférence de Winneba. 

En octobre 1966, le régime du Parti d'Action 
Populaire de Singapour a tué six personnes lors de 
la répression d'une manifestation organisée par le 
Comité de Solidarité du Peuple de Malaya pour 
soutenir la lutte héroïque du Peuple Vietnamien. Ce 
fait montre la dégénérescence sans précédent des 
révisionnistes, qui soutiennent les régimes néo-colo- 
nialistes et fascistes de Mobutu au Congo et de 
Suharto en Indonésie. 

La réunion scissionniste a admis le parti KANU 
de Kenyatta et Tom Mboya du Kenya, soutenu par 
les impérialistes anglo-américains, et a expulsé le 
délégué légal Oginga Odinga, du Parti KPU. 

Les scissionnistes ont admis la clique Aziz de 
Ceylan à la place de l'Association Cingalaise de 
la Solidarité Afro-Asiatique légale présidée par Ma- 
dame Gunawaldhana, qui rallia les forces d'opposi- 
tion en coopérant avec l’ex-premier ministre progres- 
siste Madame Bandaranaike, alors que la clique 
Aziz soutient l'actuel régime réactionnaire. 

Les révisionnistes soviétiques ont admis un Séné- 
galais travaillant à Prague à la place du Comité 
Sénégalais de la Solidarité Afro-Asiatique, membre 
légal. 

Ils ont admis un Rwandais expulsé depuis long- 
temps de l'Union Nationale du Rwanda (UNAR), 
membre légal, à la place du Parti qui l’a expulsé. 

Ils ont installé à la Conférence leurs suivistes ja- 
ponais à la place du Comité Japonais de .olidarité 
des Peuples Afro-Asiatiques dirigé par le Professeur 
Sajamoto, ë 

Les révisionnistes sont allés jusqu'à appeler la 
police chypriote pour tenter d'intimider le délégué 
du Botswana (Betchouanaland) qui se prononçait 
contre les admissions et les exclusions illégales. 


Mais ces farces sinistres se sont heurtés à une 
énergique opposition et à une condamnation ferme 


de la part des représentants à la Conférence des 
Peuples Révolutionnaires d'Afrique et d'Asie. 


Pour protester contre le complot tramé par les 
révisionnistes soviétiques pour changer le lieu de la 
5ème Conférence de Solidarité et contre l’« exclu- 
sion» illégale de l'Union Nationale du Sud-Ouest 
Africain, l'Union Nationale du Sud-Ouest Africain, 
le Parti du Peuple de Betchouanaland (Botswana), 
le Parti Progressiste du Swaziland et le Fo du 
Congrès du Basutoland (Lesotho) ont proclamé, un 
jour avant la clôture, leur retrait de cette réunion 


illégale. 


Les délégations de ces quatre pays africains et 
la délégation du Congrès Pan-Africaniste ee 
(Afrique du Sud) ont publié le même jour a icosie 
une déclaration conjointe condamnant énergique- 
ment les crimes commis par les révisionnistes Sovié- 
tiques. En outre, le secrétaire aux Affaires Exté- 
rieures de l'Union Nationale Africaine de Zimbabwe 
a donné à Nicosie une Conférence de Presse au 
cours de laquelle il a exprimé son soutien à la juste 
position prise par les quatre délégations africaines. 

Au cours de cette réunion, de nombreux délégués 
d'Afrique et d'Asie qui soutiennent la résolution de 
Winneba et la position de principe du Mouvement 
pour la Solidarité des Peuples Afro-Asiatiques con-. 
tre l'impérialisme, ont mené une héroïque lutte au 
mépris des mesures arbitraires des révisionnistes 
soviétiques. Dans la lutte, la pensée toujours victo- 
rieuse de MAO TSE-TOUNG leur a accordé un énor- 
me encouragement et une grande et ré 
fois que les vrais combattants de Ja Liberté d À ri- 
que ont rencontré des problèmes, ils ont cherché la 
réponse dans les « Citations du Président MAO TSE- 


TOUNG ». 


Ils ont remporté une grande victoire en dévoilant 
le visage hideux des révisionnistes soviétiques, tral- 
tres à la lutte anti-impérialiste des Peuples afro- 
asiatiques. 


Quelles que soient les « résolutions » adoptées 
par la réunion illégale de Nicosie au sujet du lieu 
de la 5ème Conférence, celle-ci aura indubitable- 
ment lieu à Pékin cette année. 


Les intrigues de Nicosie menées par la clique diri- 
geante révisionniste soviétique ne font que dévoiler 
plus clairement sa nature de renégat. Après 
que le mouvement anti-impérialiste de Solidarité des 
Peuples Afro-Asiatiques aura coupé cette tumeur 
cancéreuse qu'est le révisionnisme soviétique, l'au- 
thentique Mouvement de Solidarité des Peuples Afro- 
Asiatiques contre l’impérialisme, le colonialisme et 
le néo-colonialsme ayant comme chef de file les 
Etats-Unis, se développera sainement suivant la juste 
ligne révolutionnaire. 

Quelques mouches bourdonnantes  n'arrêteront 
absolument pas le déferlement impétueux des va- 
gues du Mouvement Anti-Impérialiste de Solidarité 
des Peuples Afro-Asiatiques. La lutte anti-impéria- 
liste des Peuples Afro-Asiatiques remportera de nou- 
velles victoires encore plus grandes ! 
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KIBWE et KABASU-BABO, DIRIGEANTS DU CONSEIL NATIONAL DE LIBERATION, 
CONDAMNENT LES SINISTRES ACTIVITES DES REVISIONNISTES SOVIETIQUES 


Dans une déclaration conjointe qu'ils ont publiée le 22 février, Constantin KIBWE, pure Ro 
du Conseil National de Libération du Congo, et Emmanuel Willem KABASU-BABO, membre r be 
Central du Conseil, ont déclaré solennellement qu'ils participeront à la 5ème Conférence de Solidar 
des Peuples Afro-Asiatiques qui aura lieu cette année à Pékin. on Cr n 

La déclaration conjointe condamne énergiquement la clique dirigeante révisionniste PA pa 
sa collaboration criminelle avec les impérialistes américains dans les activités de sape et de div 
contre le Mouvement de Solidarité Anti-Impérialiste des Peuples d'Asie et d'Afrique. _. 

La déclaration souligne : « La prétendue 9ème session du Conseil de Solidarité des Peup Fe ske) 
Asiatiques tenue à Nicosie a étalé au grand jour le complot des révisionnistes soviétiques us he 
nivence avec les impérialistes américains, ont œuvré depuis longtemps pour saper l'unité “x re 
Afro-Asiatiques, leur solidarité anti-impérialiste et leur révolution pour l'indépendance et pour 

he du socialisme. . 
: » Les révisionnistes soviétiques viennent de provoquer la division totale du ges a. 
darité Afro-Asiatique pour trahir encore davantage le Peuple Vietnamien et L intérêt de ns ns 
des peuples des deux continents et pour en sens d’une véritable solidarité anti-imper 

l'Asie et l'Afrique. Ils portent la responsabilité de toute cette situation. » | | : 

La chain one que la décision prise à Nicosie pour changer le lieu de LÉ 5ème ne 
rence est une mesure illégale destinée à satisfaire les impérialistes. Cette décision illéga e Pere Pékin 
ler la résolution adoptée à la Conférence de Winneba qui avait en toute souveraineté c re DE 
comme lieu de la tenue de la 5ème Conférence de l'Organisation. Cette résolution de Winneba rs 
seule valable et toute organisation afro-asiatique DRNeRE digne de son nom devra, en dehors 

influence, assister à la 5ème Conférence légale à Pékin. | | 

…. Era de tous les combattants au Front et des autres révolutionnaires du Congo, la ed 
condamne la décision illégale de changer le lieu de réunion de la 5ème Conférence “a sed cs 
Peuples Afro-Asiatiques. Cette décision a été fabriquée par ceux qui tiraient les fice es ee as + 
disant 8ème session de la réunion du Conseil de Solidarité Afro-Asiatique. Dans leur déclaration, ils 
ont réaffirmé leur décision de participer he abs Conférence légale qui, comme prévu, sera tenue à 
éki i épublique Populaire de Chine. | 
éanvilion que «la tenue de cette conférence à Pékin ouvrira plus 
fort le feu sur l'impérialisme et la réaction et donnera un nouveau courage aux peuples en lutte con- 
tre le colonialisme, le néo-colonialisme et l'impérialisme, Etats-Unis en tête ». 
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MANOEUVRES REVISIONNISTES POUR SABOTER 
LE MOUVEMENT DES ECRIVAINS AFRO-ASIATIQUES 


Conférence se tiendrait à Pékin, centre révolution- 
naire du monde, également en 1967. 
Durant ces 8 dernières années, le Mouvement des 


Juste avant la dernière Réunion Extraordniaire des 
Ecrivains Afro-Asiatiques qui s'est tenue à Pékin en 
juin-juillet de l’année dernière pour soutenir le Peu- Dur ern | 
ple Vietnamien en lutte contre l'agression améri- Ecrivains Afro-Asiatiques est passé par un glorieux 
caine (cf « L'ECLAIR », n. 11 de janvier 1967, pp. processus révolutionnaire et combatif au cours du- 
32 à 36), les révisionnistes soviétiques ont organisé quel se poursuivait une lutte entre les deux 
une réunion scissionniste du Bureau des Ecrivains lignes. Les écrivains révolutionnaires progressistes des 
Afro-Asiatiques au Caire. pays d'Asie et d'Afrique, ayant pour centre le Bu- 

Au mois de septembre 1966, au cours d'une réu- reau des Ecrivains Afro-Asiatiques, dont le siège est 
nion scissionniste tenue à Bakou (URSS), les écri- à Colombo (Ceylan) et qui est présidé par R.D. SE- 


vains soviétiques ont déclaré que « la tâche première 
des écrivains afro-asiatiques est d'encourager le tra- 
vail créatif inspré par l’humanisme »... et non l’anti- 
impérialisme. ne 

En novembre 1966, les révisionnistes soviétiques 
ont manigancé une réunion préparatoire au Caire 
pour une soit-disant Troisème Conférence des Ecri- 
vains Afro-Asiatiques devant se tenir en mars 1967 
à Beyrouth (Liban), alors que la Réunion Extraordi- 
naire de 1966 avait déjà décidé que la Troisième 


NANAYAKE, restent toujours unis, combattent côte 
à côte, persistent sans défaillance dans la ligne révo- 
lutionnaire d'opposition à l'impérialisme, au colo- 
nialisme et au néo-colonialisme dirigés par les Etats- 
Unis et soutiennent résolument la lutte des peuples 
afro-asiatiques pour la libération. |ls ont fait échouer 
l’une après l'autre toutes sortes d'activités conspira- 
trices du révisionnisme soviétique telles que mena- 
ces, corruption, incitation et sabotage, remportant 
ainsi victoire sur victoire, et portant de plus en plus 


Ex M 


haut levé l'étendard de la solidarité anti-impéria- 
liste. 

Par contre, les révisionnistes soviétiques ont ap- 
pliqué avec impudence, au cours de ces 8 dernières 
années, une ligne capitulationniste et scissionniste 
consistant à s'aligner complètement sur l'impérialis- 
me américain, à brader la cause révolutionnaire des 


peuples afro-asiatiques et à saboter le mouvement 
des écrivains afro-asiatiques. 


Convoquant la pseudo « Troisième Conférence des 
Ecrivains Afro-Asiatiques », les révisionnistes sovié- 
tiques sont allés jusqu'à demander sans vergogne le 
renfort financier de l'UNESCO, instrument docile de 


l'impérialisme américain, dans le vain espoir d'ou- 
vrir la porte aux impérialistes américains pour met- 
tre la main sur le Mouvement des Ecrivains Afro- 
Asiatiques et le contrôler. Leurs agissements perfi- 
des ne peuvent que révéler une nouvelle fois leur 
vrai visage de complices numéro un de l’impéria- 
lisme américain. Par leurs propres expériences, des 
écrivains afro-asiatiques autrefois trompés se sont 
éveillés. Grâce à la lutte pratique, ils savent main- 
tenant distinguer les ennemis des amis et ils ont 
abandonné les révisionnistes soviétiques. Ils se tien- 
nent aux côtés des écrivains afro-asiatiques persis- 
tant dans la ligne révolutionnaire de la solidarité 
anti-impérialiste et combattent avec eux. 


À l'heure actuelle, tout en regroupant leurs forces, les peuples révolutionnaires d'Asie et d'Afrique 
se dressent et s’avancent rapidement sur la voie de l'indépendance et de la libération. Ils porteront des 
Coups puissants aux impéridlistes, colonialistes et néo-colonialistes, ayant à leur tête les Etats-Unis, 
aux révisionnistes modernes ainsi qu'à tous les démons, et les enterreront tous ! 


Il est certain qu'une nouvelle Afrique et une nouvelle Asie apparaîtront à [l'horizon avec toute leur 


splendeur ! 


La CA. américaine 


UTILISE DES ORGANISATIONS « CIVILES » 
POUR SES ACTIVITES D'ESPIONNAGE 


Dans notre numéro 3 de mars-avril 1966, nous 
avons parlé du livre d'Andrew Tully « Central Intel- 
ligence Agency - Inside Story » où le rôle d'agent 
de la C.I.A, joué par Mobutu est clairement dévoilé 
par un de ses collègues. 

Dans « L'ECLAIR » de mai-juin 1966, nous som- 
mes revenus sur cette organisation et son action 
au Congo, spécialement auprès des étudiants. 

A présent, des informations de la presse améri- 
caine dévoilent que la Central Intelligence Agency 
(C.I.A.), la tristement célèbre organisation d'espion- 
nage de l‘impérialisme américain, a utilisé certaines 
organisations « civiles » américaines comme couver- 
tures pour ses activités criminelles telles que le re- 
cueil d'informations et la subversion politique dans 
les pays d'Asie, d'Afrique et d'Amérique Latine. 

Certains responsables de la N.S.A. (Association 
Nationale des Etudiants), la plus grande organisation 
américaine des étudiants, ont admis que la C.I.A. 
avait utilisé l'Association à des fins d'espionnage 
depuis le début des années 1950. La C.IL.A. a donné 
environ 3 millions de dollars de « subventions » à la 
N.S.A. pour qu’elle mène des « activités estudianti- 
nes internationales ». Des étudiants ont été achetés 
par la C.IA. pour recueillir des informations sur 
divers pays à l'occasion de conférences internatio- 
nales d'étudiants et d’autres activités. 

Le Département d'Etat américain a admis ouver- 
tement qu'en achetant la N.S.A., la C.I.A. avait 
pour but principal de mener des activités anti-com- 
munistes parmi les étudiants d'Asie, d'Afrique .et 


d'Amérique Latine. 
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La C.I.A. s'est efforcée de contrôler et persécu- 
ter les étudiants ainsi achetés. Un responsable de la 
N.S.A. a révélé que ces étudiants passaient par une 
« vérification de sécurité ». Avant de s'engager dans 
n'importe quelle activité internationale, ils reçoivent 
des « instructions précises » données par la C.I.A. 
et font un « compte-rendu » quand ils retournent 
aux Etats-Unis. En temps ordinaire, ils sont l'objet 
de menaces et de surveillance constantes et ceux 
qui ne peuvent garder un secret sont arrêtés, empri- 
sonnés et maltraités. 

L'«Evening Star» de Washington a rapporté que 
la C.I.A. a dépensé des millions de dollars pour 
acheter le U.S. Youth Council (Conseil de la Jeu- 
nesse Américaine), l'Assemblée Mondiale de la Jeu- 
nesse (W.A.Y.) dont le siège est à Bruxelles, et la 
Conférence Internationale des Etudiants (C.I.E.) éta- 
blie en Hollande, pour effectuer des activités d'es- 
pionnage. 

De plus, la C.I.A. a dépensé une grande somme 
d'argent pour acheter l’« American  Newspaper 
Guild » (Corporation des Journaux Américains) qui 
maintient des liens étroits avec la Fédération Inter- 
nationale des Journalistes. La C.I.A. aurait payé en- 
viron un million de dollars à la corporation depuis 
1961. De nombreuses fondations contrôlées par les 
monopoles américains sont utilisées par la C.I.A. 
pour couvrir ses activités de conspiration. 

Un responsable du «U.S. National Council of 
Churches » (Conseil National des Eglises) a admis 
le 21 février que certaines de ses activités ont été 
effectuées sur la base de « dons en argent comp- 
tant » de la part de la C.I.A. 

Toutes ces organisations servent donc de para- 
vents pour des activités subversives contre-révolu- 
tionnaires de toutes espèces, 

L'impérialisme américain persiste dans sa politi- 
que d'agression et de guerre mais il n’en a plus pour 
longtemps car en commettant tous les méfaits pos- 
sibles, il se fabrique lui-même les cordes qui le 
pendront. 
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KAMERUN: PREMIER ANNIVERSAIRE DE LA MORT HEROIQUE DU CAMARADE OSENDE AFANA 


Le camarade François FOSSO, membre du Bureau 
du Comité Directeur (Provisoire) de l'Union des 
Populations du Cameroun (U. P. C.) et secrétai- 
re général du Comité Exécutif de la Jeunesse Dé- 
mocratique du Cameroun (J.D.C.), nous a fait par- 
venir, en date du 27 février, un long article commé- 
morant la mort d'OSENDE AFANA, héroïque com- 
battant marxiste-léniniste kamerunais. 


Nous en publions ci-dessus de larges extraits et 
saluons la mémoire de ce grand combattant anti- 
impérialiste et anti-révisionniste. 


Le 15 mars 1966, le camarade OSENDE AFANA 
tombait, la tête haute, dans le maquis de Yaoundé. 
La mort d'OSENDE, héros national, vint allonger la 
liste déjà longue des martyrs de la cause nationale 
kamerunaise. 


QUI FUT OSENDE AFANA ? 


OSENDE AFANA, un des plus grands intellectuels 
du Kamerun, était docteur en sciences économi- 
ques. Il était marié et père de quatre enfants. 


Expulsé de France en 1958 à cause de ses opi- 
nions politiques, le camarade OSENDE rejoignit la 
direction de l'Union des Populations du Cameroun 
(U.P.C.), fixée alors au Caire, et se mit entière- 
ment à la disposition de la Révolution Kamerur- 
naise. Il fut le représentant de l'U.P.C. auprès du 
Secrétariat des Mouvements de Solidarité Afro- 
Asiatique au Caire de 1960 à 1962. 


Fervent combattant anti-impérialiste, il fut l'un 
des premiers Africains à découvrir la vraie nature 
du révisionnisme moderne et à proclamer la né- 
cessité de le combattre. 


La position ferme et sans équivoque du cama- 
rade OSENDE face aux révisionnistes, lui ont valu 
les représailles les plus criminelles de la part de 
ceux-ci. Suite aux intrigues des révisionnistes SoO- 
viétiques, le camarade OSENDE fut expulsé du Se- 
crétariat. Deux de ses enfants en bas âge sont 
retenus en Union Soviétique comme otages politi- 
ques depuis bientôt cinq ans: L'on comprend quelle 
douleur éprouve la veuve d'OSENDE qui, non seu- 
lement a perdu son mari, mais est privée de ses 
enfants dont elle est sans nouvelles depuis des 


années. 


Les révisionnistes soviétiques ont même eu re- 
cours aux coups de poings contre notre camarade, 
en pleine séance de conférences internationales, 
ce qui constitue les dernières armes des délégués 
soviétiques lorsqu'ils se trouvent à bout d'argu- 
ments. Par exemple, à la Conférence de la Paix, à 
Stockholm, en 1962, le camarade OSENDE fut em- 
poigné à la gorge par un délégué soviétique pour 
s'être opposé à la ligne capitulationniste des diri- 
geants révisionnistes. 


IL est clair que l'assassinat de notre camarade 
OSENDE AFANA a hautement réjoui les révision- 


nistes soviétiques et leurs agents, et la déclaration 
faite par eux à l'annonce de son assassinat n'est 
autre chose que des «larmes de crocodile ». 


L'INTERNATIONALISME PROLETARIEN 
DU CAMARADE OSENDE. 


OSENDE AFANA était animé d'un haut esprit 
d'internationalisme prolétarien.ll considérait les lut- 
tes qui se mènent dans le monde entier contre 
l'impérialisme, le colonialisme, le néo-colonialisme 
et la réaction comme ses propres luttes et les 
soutenait de tout son cœur. Il servit les pays afri- 
cains devenus indépendants et engagés dans la 
lutte pour la consolidation de leur indépendance, 
au risque de sa vie. 


Le camarade OSENDE disait souvent : « Même 
après la conquête de l'indépendance totale, le Ka- 
merun ne sera pas un Etat libre aussi longtemps 
que les autres pays africains continueront à vivre 
sous la domination étrangère sous une forme 
directe ou indirecte ». 


OSENDE ET SON ROLE HISTORIQUE 
AU SEIN DE L'U.P.C. 


Le camarade MAO TSE-TOUNG a dit : « Pour faire 
la révolution, il faut qu'il y ait un parti révolution- 
naire. Sans un parti révolutionnaire, sans un parti 
fondé sur la théorie révolutionnaire marxiste-léni- 
niste et le style révolutionnaire marxiste-léniniste, 
il est impossible de conduire la classe ouvrière et 
les grandes masses populaires à la victoire dans 
leur lutte contre l'impérialisme et ses laquais ». 
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Cela, le camarade OSENDE AFANA l'avait très 
vite compris. OSENDE avait cherché à imprimer 
un nouvel essor à la Révolution Kamerunaise, non 
Sans oppositions parfois vives de la part de pas 
mal de militants de l'U.P.C., y compris même quel- 
ques responsables de ce mouvement. Une lutte 
S engagea entre le camarade OSENDE et ceux-ci, 
une lutte que l'opposa à des tendances anti-intellec- 
tuelles ou anticommunistes. Ces adversaires, par 
un jugement unilatéral et subjectiviste, ne voyaient 
que les erreurs d'OSENDE et cherchaient à les 
agrandir démesurément. Ils ne voulaient pour rien 
au monde voir le côté positif du camarade OSENDE 
qui l'emportait de loin sur ses erreurs. 


| Qu'y at-il de surprenant à cela quand on sait que 
l'U.P.C. est un vaste rassemblement d'éléments 
issus de toutes les classes de la société kamerur- 
naise ? OSENDE n'avait-il pas prévu l'inévitabilité 
d'une telle situation dans l'analyse des classes au 
Kamerun qu'il avait faite en 1963 dans une série de 
causeries, et à l'issue de laquelle il dégageait clai- 
rement le caractère de la révolution au Kamerun ? 


Après l'assassinat en novembre 1960 du cama- 
rade Félix-Roland MOUMIE, Président de l'U.P.C. le 
camarade OSENDE AFANA joua un rôle déterminant 
dans le succès de la conférence des cadres de 
l'U.P.C. convoquée à Accra en décembre de la mé- 
me année, pour le renforcement de la direction de 
l'U.P.C. par un secrétariat administratif dont il fut 
le membre le plus influent. 


Lorsqu'en septembre 1962, à la suite d'un com- 
plot fomenté par les agents du révisionnisme so- 
viétique, WOUNGLY-MASSAGA en tête, à Accra, le 
camarade KINGUE Abel, premier vice-président de 
l'U. P. C., fut arrêté et emprisonné avec 102 mili- 
tants du Mouvement, le camarade OSENDE sera le 
seul militant à se débattre par tous les moyens 
pour éclairer l'opinion internationale sur l'arbitraire 
dont ses camarades étaient victimes et pour exiger 
leur libération immédiate. 


Avec la mort de KINGUE Abel, en juillet 1964, 
au Caire et la rentrée au Kamerun du camarade 
OUANDIE Ernest, deuxième vice-président de l'U. 
P.C. depuis 1961 et dont on n'a plus jamais eu de 
nouvelles, la direction de l'U. P. C. fut totalement 
décapitée. Ainsi était né un autre sujet de gran- 
de préoccupation pour le camarade OSENDE 
AFANA. 


En dépit des difficultés de toutes sortes, le ca- 
marade OSENDE réussit à faire tenir une autre con- 
férence des cadres de l'U.P.C. qui mit sur pied la 
ligne politique et militaire de la Révolution Kame- 
runaise. Il fut élu secrétaire-général par ses col- 
lègues du Bureau du Comité Directeur (provisoire). 
Une nouvelle étape était ainsi inaugurée pour la 
Révolution Kamerunaise. 


LA REVOLUTION DOIT SE MENER AU KAMERUN 
ET NON A L'EXTERIEUR. 


Le 2 septembre 1965, le camarade OSENDE péné- 
trait au Kamerun à la tête d'un détachement com- 


posé de cadres, dont certains possédaient une for- 
mation politique et idéologique solide. 


Le 15 mars 1966, à 10 h. 30 du matin, le déta- 
chement fut brusquement attaqué par plus de deux 
cents fantoches. C'est au cours de cette attaque 
que le camarade OSENDE AFANA fut tué, ainsi que 
le commissaire politique adjoint du détachement, le 
camarade NWAMBA-NGANU Louis. Je fus moi-même 
grièvement blessé à la jambe gauche, mais parvint 
à m'échapper. 

UNE BARBARIE SANS PRECEDENT. 


Cultivés dans l'esprit de mépris de l'être humain, 
les fantoches s'identifient à leur maître Barbatoura 
Ahidjo. 

Le 16. c'est-à-dire au lendemain de l'attaque, les 
têtes de nos deux camarades furent exposées de- 
vant les habitants de la ville de Mouloundou au 
cours d'un rassemblement forcé. 


Le mercenaire qui massacra le camarade OSENDE 
déclara : « Nous les avons surpris dans un petit 
village et avons immédiatement ouvert le feu. Nous 
leur avons brisé les jambes afin qu'ils ne puissent 
s'enfuir. J'ai tiré ma baïonnette pour trancher la 
tête à leur chef; celui-ci tira son couteau pour es- 
sayer de se défendre. Alors je lui ai déchargé ma 
mitraillette dans la poitrine et je lui ai ensuite cou- 
pé la tête. Nous irons ce soir même remettre ces 
deux têtes au président Ahidjo». 


Ainsi le sang du grand homme que fut OSENDE 
AFANA vint s'ajouter à l'immense lac de sang du 
peuple kamerunais qu'Ahidjo porte et portera tou- 
jours Sur sa conscience. 


POUR UNE REVOLUTION NATIONALE 
DEMOCRATIQUE. 


Le peuple Kkamerunais saura venger OSENDE 
AFANA, UM NYOËBE, F.R. MOUMIE, KINGUE Abel et 
tant d'autres de ses fils, et est en train de les ven- 
ger en région Bamiléké, Wouri, Sanaga-Maritime et 
même au Nord du pays d'où Ahidjo est originaire. 


Le camarade OSENDE AFANA est mort, mais il 
vivra toujours dans les cœurs du peuple kamerunais 
et des peuples révolutionnaires du monde en géné- 
ral. C'est pourquoi nous disons avec le Président 
MAO TSE-TOUNG que tout homme doit mourir un 
jour, mais toutes les morts n'ont pas la même si- 
gnification. Mourir pour les intérêts du peuple a 
plus de poids que le « Mont-Kamerun », mais se dé- 
penser au service des fascistes et mourir pour les 
exploiteurs et oppresseurs a moins de poids qu'un 
duvet. 


Nous marcherons sur les pas d'OSENDE pour que 
triomphe au Kamerun la révolution nationale démo- 
cratique. 


Gloire à OSENDE AFANA et à tous ceux qui sont 
morts pour que vive un Kamerun réunifié, indépen- 
dant, souverain et prospère |! 


François FOSSO. 
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La Chine est et restera Rouge ! 


Les flammes 
de la Grande Révolution Prolétarienne 


allumées par MAO TSE-TOUNG 
brülent toute survivance bourgeoise 
et révisionniste en Chine! 


Le monde entier prête une grande attention à la 
Grande Révolution Culturelle Prolétarienne chinoise, 
qui se déroule avec la puissance de l'avalanche et de 
la foudre. De concert avec tous les marxistes-léni- 
nistes et révolutionnaires du monde entier, les com- 
munistes, les révolutionnaires et le Peuple Congo- 
lais soutiennent totalement cette révolution et la 
considèrent avec sympathie. Mais les impérialistes, 
les révisionnistes modernes ayant comme centre la 
clique dominante révisionniste soviétique, et les réac- 
tionnaires de tous les pays s'évertuent à la calom- 
nier, à la déformer et à l’attaquer, et cela parce que 
la Révolution Culturelle chinoise est une lutte pour 
la victoire complète du socialisme et du commu- 
nisme, pour barrer la route à l'apparition du 
révisionnisme et à la restauration du capitalisme 
en Chine. Ce sont là des problèmes vitaux 
qui concernent le destin de la Révolution proléta- 
rienne mondiale. Cette révolution a ébranlé jusque 
dans ses assises la domination de l'impérialisme, du 
révisionnisme moderne et de la réaction mondiale. 

Un grand mouvement de masses pour étudier la 
pensée de MAO TSE-TOUNG, pour la prendre comme 
guide d'action et la mettre en pratique se développe 
parmi des centaines de millions d'ouvriers, de pay- 
sans, de soldats et d'intellectuels révolutionnaires 
Chinois. 

Dans la Révolution Culturelle, la Chine a rem- 
porté une brillante victoire et ses ennemis ont subi 
une défaite ignominieuse. La clique dominante révi- 
Sionniste soviétique s'est vue contrainte à remplacer 
Sa « politique du silence » par la tactique des atta- 
ques ouvertes qui a été utilisée par Khrouchtchev, 
et a maintenant fait faillite. Ce faisant, cette clique 
s'efforce de calomnier la Révolution Culturelle chi- 
noise et la pensée de MAO TSE-TOUNG, et d'isoler 
€ Parti Communiste Chinois et la République Popu- 
laire de Chine dans le mouvement communiste mon- 

ial et sur la scène internationale. Elle cherche en 
OUtre à intimider les peuples révolutionnaires du 


monde entier afin qu'ils se tiennent à l'écart du 
Parti Communiste Chinois et de la République Popu- 
laire de Chine. Cependant, les efforts des révision- 
nistes ont fait faillite. Leur rêve ne se réalisera 
jamais. La Révolution Culturelle chinoise bénéficie 
du soutien ardent des peuples révolutionnaires de 
tous les pays et les encourage à se lancer héroique- 
ment dans la révolution et dans la lutte de libéra- 
tion pour renverser les systèmes d'exploitation et 
d'oppression capitaliste, impérialiste et colonia- 
liste. 

La Grande Révolution Culturelle Prolétarienne qui 
se développe aujourd’hui en Chine selon les brillants 
principes définis par le camarade MAO TSE-TOUNG 
constitue une précieuse contribution à la ‘théorie et 
à la pratique du socialisme scientifique. Son expé- 
rience est d'une -grande portée pour le développe- 
ment de la cause du socialisme. 

La Grande Révolution Culturelle Prolétarienne chi- 
noise. montre très clairement que dans la société 
socialiste aussi la lutte de classes est inévitable. 
C'est une lutte pour la victoire complète de la 
révolution socialiste et de la construction socialiste 
et communiste, et en même temps,une lutte pour 
barrer la route à la restauration du capitalisme. 
Tout le cours du développement historique de la 
société socialiste a prouvé qu'il continue d'exister 
un danger que le système socialiste retourne au 
capitalisme du fait d'une invasion étrangère, de la 
violence armée de la contre-révolution interne ou de 
l’« évolution pacifique ». 

., Tous les ennemis du socialisme à l’intérieur et à 
ds on A es la bourgeoisie internatio- 
révelunmaies essclent en daim de Laine. GOUTTES 

ess e balayer la dic- 
tature du prolétariat et l'Etat socialiste et de res- 
taurer le capitalisme. En tout premier lieu, ils font 
tout ce qui est en leur Pouvoir pour corrompre les 
esprits, répandre leur Poison et mener des activités 
contre-révolutionnaires dans le domaine idéologique 
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Le Président MAO TSE-TOUNG, son plus proche compagnon d'armes le camarade LIN PIAO, et le 
camarade CHOU EN-LAI, éminents dirigeants de la Grande Révolution Culturelle  Prolétarienne. 


afin de créer les conditions favorables à une contre- 
révolution politique et à une usurpation du pouvoir 
d'Etat. C'est ce qu'a fait la clique renégate khrouch- 
tchevienne.en Union Soviétique. C'est ce qu'ont fait 
les contre-révolutionnaires en Hongrie en 1956. C'est 
également ce que la bourgeoisie et les éléments 
révisionnistes chinois tentent de faire fièvreu- 
sement. Par conséquent, une vigilance idéologique 
aiguë et un déroulement correct de la lutte des 
classes sur les fronts idéologique et culturel sont 
d'une importance énorme pour la cause socialiste, 
pour la promotion ininterrompue de cette cause so- 
cialiste et pour le barrage de la voie conduisant à 
l'apparition du révisionnisme et à la restauration du 
capitalisme. Là est la signification extrêmement im- 
portante de la Grande Révolution Culturelle Prolé- 
tarienne chinoise. | 

., Le. déclenchement de la Grande Révolution Cultu- 
relle. Prolétarienne en Chine montre clairement qu'il 
est obligatoire pour un parti prolétarien qui dirige 
toute la vie d'un Etat, de toujours adhérer au Mar- 
xisme-Léninisme, de défendre la pureté de ses rangs 
et de -constamment préserver les caractéristiques 
marquantes de la.Révolution, ceci dans le but de 
faire progresser la victoire de la cause socialiste 
et communiste et de bloquer la voie au retour du 
capitalisme par la dégénérescence du système socia- 
liste. Les expériences accumulées au cours de nom- 
breuses années et en particulier les leçons amères 
apportées par le Parti Communiste de l'Union Sovié- 
tique, montrent que dans le but d'éliminer le sys- 


tème socialiste, l'ennemi commence par diriger le 
fer de lance de ses attaques sur le. parti révolution- 
naire prolétarien, tentant de s'infiltrer ainsi en un 
instrument de la contre-révolution. 

- Cette leçon montre également que dans les con- 
ditions de l'édification pacifique, il existe le danger 
pour le parti et ses cadres à tous les échelons de 
devenir bureaucratiques et de perdre graduellement 
leurs caractéristiques révolutionnaires, Ce qui créera 
des conditions favorables au développement de la 
tendance révisionniste, au redressement de la bour- 
geoisie et des révisionnistes et à leur usurpation du 
pouvoir dans le gouvernement et le parti. Un des 
buts fondamentaux de la Grande Révolution Cultu- 
relle Prolétarienne chinoise est de purger le parti de 
ces éléments révisionnistes et bourgeois qui s'y sont 
infiltrés. 

-:L'expérience de la Grande Révolution Culturelle 
Prolétarienne chinoise et toute l'expérience du déve- 
loppement socialiste dans le passé montrent que le 
pouvoir d'Etat et la dictature du prolétariat res- 
tent les questions fondamentales d’une société s0- 
cialiste. Dans des conditions socialistes, la lutte des 
classes, y compris celle dans les domaines idéolo- 
gique et culturel, est en fait une lutte pour arracher 
le pouvoir d État et également pour sauvegarder et 
renforcer la dictature du prolétariat et faire de 
celle-ci l'arme Principale qui fait progresser la révo- 
lution et l'édification socialistes et communistes. 
Dans la société socialiste, le but politique fonda- 
mental de tous les ennemis déclarés où cachés est 
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e renverser par la violence la dictature 
rariat ou de provoquer son « évol 

Grande Révolution Cultu 
chinoise est une lutte révolution 
née par des centaines de millio 
direction du Parti Communiste 


lante lumière des théories du camarade MAO TSE. 
TOUNG. Le but de la lutte est de renverser ces 
ennemis afin ‘que les révolutionnaires puissent pren- 
dre le pouvoir en mains dans toutes les localités 
défendre et consolider la dictature du prolétariat 
dans tous les domaines du pays et révolutionnariser 
davantage ce pouvoir, 

L'une des plus importantes et plus profondes ex- 
ériences de la Révolution Culturelle Prolétarienne 
est la suivante : pour que la révolution et l'édifica- 
tion socialistes fassent des progrès constants et pour 
barrer la route à l'apparition du révisionnisme et 
à la restauration du capitalisme, il est indispensable 
que, sous la direction du parti marxiste-léniniste, 
les larges masses des travailleurs des villes et des 
campagnes, agissent de facon consciente et devien- 
nent maîtres des destinées de la révolution et du 
socialisme. 

Dans la révolution et la construction socialistes, 
le parti révolutionnaire de la classe ouvrière doit 
appliquer fermement la ligne de masse. Pour cela, 
il est nécessaire que ce parti ait une confiance 
inébranlable dans les masses, dans leur esprit révo- 
lutionnaire et créateur, et déploie tous les effotrs 
pour inspirer, promouvoir et soutenir le mouvement 
révolutionnaire des masses. Ne pas avoir confiance 
dans’ les masses, être effrayé par leur ferveur révolu- 
tionnaire, limiter et contrôler leurs activités et se 
substituer à elles, tout cela est étranger au Mar- 
xisme-Léninisme et risque de causer un grave tort 
à la cause socialiste. 

Il est nécessaire de répandre largement les idées 
marxistes-léninistes parmi les masses afin que celles- 
ci puissent les assimiler et s'en servir comme guide 


du prolé- 
ution pacifique ». 
relle Prolétarienne 
naire acharnée me- 
ns de gens sous la 
Chinois et à la bril- 


senti 
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de leurs actions. À cet égard, un brillant exemple 
est la puissante campagne qui se développe parmi 
des centaines de millions de Chinois pour étudier e 
appliquer la grande pensée de MAO TES 4 
et leur lutte pour participer activement à la Révolu- 
tion Culturelle et briser la ligne réactionnaire bour- 
geoise. 

La formation de la jeune génération par sa par- 
ticipation active aux activités révolutionnaires est 
une importante expérience acquise dans Ja Grande 
Révolution Culturelle Prolétarienne chinoise. C'est 
une des questions les plus pressantes pour le déve- 
loppement du socialisme. : 

Etudiant et appliquant de façon vivante la pensée 
de MAO TSE-TOUNG et inspirés par les idées révo- 
lutionnaires, les Gardes Rouges sont à la pointe de 
la Révolution Culturelle chinoise. Ils se sont trempés 
comme de vrais révolutionnaires dans la lutte révo- 
lutionnaire, dans la lutte contre l'ennemi et contre 
tout ce qui est ancien et démodé et qui tente d'em- 
pêcher la roue de l'histoire de tourner et veut met- 
tre le socialisme chinois en marche arrière. Le 
mouvement de la Garde Rouge est un exemple pres- 
tigieux de formation de continuateurs de la révolu- 
tion et une sûre garantie du progrès irrésistible de 
la grande révolution chinoise et de la cause du socia- 
lisme. 


* 
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La Révolution Culturelle Prolétarienne chinoise se 
développe avec succès dans toute la Chine. Elle 
s'étend maintenant sur toute la vie politique, éco- 
nomique et sociale du pays. 

Le trait marquant de son développement dans sa 
phase actuelle consiste dans le fait que des masses 
s'élevant à des centaines de millions d'ouvriers, de 
paysans et d'intellectuels révolutionnaires prennent 
dans leurs puissantes mains les destinées de la dic- 
tature du prolétariat, les destinées de la Grande 
Révolution Culturelle Prolétarienne, les destinées de 


Des Gardes Rouges 

de province arrivent 

à Pékin, centre de la 
Révolution Culturelle, 
pour échanger 

leurs expériences 
révolutionnaires 

avec leurs camarades 
de la capitale. 


l'économie ocialiste. Un brillant exemple dans ce 
sens est constitué par les organisations révolution- 
naires de Changhaï qui ont appliqué de façon très 
créatrice les enseignements du camarade MAO TSE- 
TOUNG visant « à entreprendre la révolution et 
stimuler la production ». Leur appel révolutionnaire 
se propage et il est suivi non seulement par Îles 
Ouvriers mais encore par la paysannerie de toute 
la Chine. 

Une autre grande victoire de la ligne révolution- 
naire de MAO TSE-TOUNG est le coup particuliè- 
rement dur que les masses révolutionnaires des villes 
et des campagnes portent à l'économisme contre- 
révolutionnaire encouragé par les éléments de droite 
bourgeois et révisionnistes dans le but de détériorer 
l'économie socialiste et de saper l'alliance entre les 
ouvriers et les paysans. Dans leur juste lutte contre 
la ligne réactionnaire bourgeoises révisionniste, les 
ouvriers, les paysans, les étudiants et les cadres 
révolutionnaires sont puissamment soutenus par 
l'Armée Populaire de Libération qui est la colonne 
vertébrale de la dictature du prolétariat. 

« Notre Armée Populaire de Libération », indi- 
que un éditorial du journal de l'armée chinoise, 
«est fidèle au Président MAO et à la ligne révolu- 
tionnaire prolétarienne qu'il représente. Nous avons 
apporté notre contribution afin de défendre fidèle- 
ment la Grande Révolution Culturelle Prolétarienne. 
Nous apporterons une contribution encore plus gran- 
de pour appuyer les révolutionnaires prolétariens 
pour qu'ils s’emparent du pouvoir ». 

Tout cela indique clairement que la Révolution 
Culturelle se développe avec succès aussi bien en 
largeur qu'en profondeur. 

Les révolutionnaires prolétariens, dans la phase ac- 
tuelle de la Grande Révolution Culturelle Proléta- 
rienne, se sont donnés comme tâche immédiate de 
grouper leurs forces en une grande alliance capable 
d'asséner des coups puissants, de démasquer entiè- 
rement l'idéologie des classes exploiteuses et du 
révisionnisme, et de transformer entièrement les par- 
ties de la superstructure qui ne sont plus appro- 
priées à la base économique socialiste maintenant 
créée en Chine. La lutte entre la ligne révolution- 
naire de MAO TSE-TOUNG et la ligne réaction- 
naire bourgeoise qui est représentée par une poignée 
d'éléments révisionnistes et bourgeois détenant des 
postes de direction et qui se sont engagés dans la 
voie capitaliste, la lutte entre la ligne socialiste et 
la ligne capitaliste, la lutte pour le triomphe total 
de la Révolution Culturelle Prolétarienne s'engage 
ainsi dans la phase décisive et finale. 

« Le trait caractéristique de cette lutte », indi- 
quait le journal chinois « Tsefan Sioupa» dans son 
éditorial du 27 janvier, « c'est, d'abord, qu'il s'agit 
d'un mouvement conscient des masses qui a attiré 
des centaines de millions de révolutionnaires. Sous 
la direction des idées de MAO TSE-TOUNG et avec 
l'appui du Comité Central du Parti Communiste 
dirigé por notre grand guide, le Président MAO, les 
révolutionnaires s'emparent, l’une après l'autre et 
de bas en haut, des positions sur lesquelles se 
maintient la poignée d'hommes détenant des postes 
de direction et qui se sont engagés dans la voie capi- 
taliste. C'est, ensuite, que diverses formes nouvelles 
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issues du mouvement de masse sont utilisées pour 
démasquer entièrement les vieilleries de la classe 
exploiteuse et du révisionnisme et pour transformer 
entièrement les parties de la superstructure qui ne 
correspondent pas à la base économique socialiste ». 

La Grande Révolution Culturelle Prolétarienne, en 
écrasant courageusement et définitivement les en- 
nemis du socialisme en Chine, a également porté 
un coup puissant à l'impérialisme et au révisionnis- 
me moderne, en particulier aux dirigeants khrouch- 
tchéviens soviétiques qui espéraient beaucoup avoir 
un « Cheval de Troie» en Chine et rêvaient à une 
« évolution pacifique » de type révisionniste dans ce 
pays ! La campagne enragée de calomnies, de dé- 
formations et de dénigrations qu'ils ont entrepris 
contre la Révolution Culturelle chinoise, contre ses 
objectifs, ses principes et ses formes profondément 
révolutionnaires et marxistes-léninistes, témoigne 
très clairement du profond désespoir qu'a suscité 
chez les impérialistes et les révisionnistes modernes 
l'élimination de leurs amis en Chine ; elle témoigne 
de la crainte qu'ils ressentent pour eux-mêmes de- 
vant le grand exemple de cette Révolution. . 

Les représentants de la ligne bourgeoise et révi- 
sionniste s'efforcent de mobiliser toutes leurs forces 
intérieures et extérieures, de trouver les formes d'une 
lutte active et passive, ouverte ou camouflée, bru- 
tale et démagogique. Ils ne quitteront jamais le 
champ de bataille de bon gré. Comme les gens qui 
sentent qu'ils ont perdu la partie, ils chercheront 
par tous les moyens et toutes les façons, par des 
prières et des intimidations, à arrêter la Révolution 
à mi-chemin, à affaiblir son acuité, à faire diminuer 
son rythme, sa puissance. 

L'histoire des révolutions nous apprend que les 
ennemis de classe ont employé toutes les manières, 
douces et fortes. Au début, ils crient à tue-tête que 
la Révolution détruit tout, les lois, l'économie, la 
culture, la civilisation, etc... Plus tard, lorsqu'ils 
voient que la Révolution triomphe et qu'ils ne sont 
plus en mesure de s'y opposer ou de l'arrêter, ils 
font semblant de l'admettre, mais ils critiquent 
seulement ses « excès. », ses « extrémismes », ils 
commencent à parler de la nécessité de la maintenir 
« dans le cadre du bon sens », « pour éviter des 
désordres inutiles », Parfois, ils ne manquent pas de 
déclarer que les buts de la Révolution représentent 
une nécessité objective de l’évolution de la société 
humaine, absolument admissible par tous les gens 
progressistes, MAIS qu'il faut choisir « les moyens 
les plus appropriés » pour atteindre ces objectifs, 
qu'ils ne sont pas contre la Révolution dans son 
ensemble, MAIS contre « certains de ses aspects 
particuliers », seulement contre certains de ses actes 
« concrets, pratiques », etc. 

Mais la Révolution, comme l'indiquait le journal 
de Changhaï « Wenhui Bao», n'est pas une soirée 
de divertissement. La Révolution représente le point 
culminant de la lutte de classe. Elle constitue un 
acte de violence où une classe en renverse une 
autre. Une fois commencée, la Révolution Proléta- 
rienne ne Sarrête jamais à mi-chemin, elle ne se 
laisse pas prendre aux flatteries, elle ne craint pas 
les menaces, Ce sont précisément les formes et les 
actes que la bourgeoisie et les opportunistes 


qualifient 
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REGULIERS, SENSES et ainsi ne ns 

Les adversaires de la Révolution et les opportu 
nistes ne peuvent jamais comprendre les mes 
et les phénomènes nouveaux qui naissent à la suite 
du développement impétueux de la lutte de cla : 
la force et l'initiative créatrice des masses lue 
tionnaires. Ils ne peuvent pas comprendre le fait 
que lorsque de grandes idées sont adoptées par les 
masses, ces idées se transforment en une force ma- 
térielle irrésistible. Aussi, quelle que soit la forme 
de cette opposition, quel que soit l'aspect sous 
lequel elle se présente, elle n'en demeure pas moins 
dans sa substance une résistance des forces contre- 
révolutionnaires et des forces qui sont encore sous 
l'influence de celles-ci. Leur but final, c'est d'arrêter 
la Révolution. 

La fs Sa cm Prolétarienne Chinoise 
en appliquant avec détermination les enseian 
de MAO TSE-TOUNG, est un brillant a 
lutte impitoyable et résolue, sur tous les fronts, de 
dénonciation entière et de principe sur tous les 
plans, des manœuvres et des inventions des repré- 
sentants de la ligne réactionnaire bourgeoise révi- 
sionniste en Chine et de leurs tenants à l'étranger. 
Le Parti Communiste Chinois et le camarade MAO 
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TSE-TOUNG, en appliquant la grande démocratie 
socialiste dans le cadre de la dictature du proléta- 
riat au cours de la Révolution Culturelle Proléta- 
rienne, ont créé toutes les conditions pour le déve- 
loppement de discussions et de débats ouverts et 
animés, pour le développement de la critique et de 
l'autocritique saines et massives, , 

Tout cela a permis non seulement de démasquer 
la ligne réactionnaire bourgeoise et révisionniste 
d'une poignée d'hommes au pouvoir et qui se sont 
engagés sur la voie révisionniste, mais encore d'aider 
des centaines de millions de Chinois à s'éduquer 
suivant l'idéologie révolutionnaire prolétarienne, à 
distinguer le bien du mal, le marxisme-léninisme 
du révisionnisme. 

A présent les masses révolutionnaires des ou- 
vriers, des paysans, des étudiants et des cadres 
révolutionnaires, en assimilant toujours plus les en- 
seignements marxistes-léninistes du camarade MAO 
TSE-TOUNG et en participant de façon active à la 
Révolution Culturelle Prolétarienne détruisent, les 
unes après les autres, les anciennes formes et ma- 
nières stéréotypées qui tenaient les masses poings 
et pieds liés et mettaient en danger l'avenir socia- 
liste du pays. Si les masses révolutionnaires n'avaient 
pas détruit ces obstacles, si elles s'étaient mainte- 
nues dans le « cadre du bon sens », les erreurs 
n'auraient pu être corrigées, la ligne réactionnaire 


Des Gardes Rouges reçoivent à Pékin le camarade Aubert LOUNDA, membre 


du Bureau Politique du Mouvement National 


Révolutionnaire 


(MN.R.) du 


Congo-Brazzaville, 


Faisant 


la construction du Socialisme en Chine, 


les peupl 
Populaire 


haleureusement l'éloge des réalisations spectaculaires obtenues dans 
, le camarade LOUNDA a déclaré que 
es d'Afrique, d'Asie, et r'Amérique Latine considéraient la République 
de Chine comme le bastion révolutionnaire de la lutte mondiale co ‘ 
l'impérialisme. FO 


bourgeoise n'aurait pas pu être renversée, la Révo- 
lution Culturelle Prolétarienne n'aurait pas pu pro- 
gresser, 


La lutte menée actuellement en Chine entre la 
ligne révolutionnaire de MAO TSE-TOUNG et la 
ligne réactionnaire bourgeoise, représentée par une 
poignée d'éléments bourgeois et révisionnistes déte- 
nant des postes de direction et qui suivent la voie 
capitaliste, constitue une grande leçon qui nous 
indique nettement qu'entre le prolétariat et la bour- 
geoisie il existe un antagonisme irréconciliable. 


Aussi ont-ils entièrement raison les ouvriers, les 
paysans, les élèves et les cadres révolutionnaires en 
Chine qui, avec un rare Courage et une rare déter- 
mination, en suivant les enseignements de leur grand 
dirigeant, le camarade MAO TSE-TOUNG, prennent 
d'assaut de façon révolutionnaire les positions déte- 
nues par une poignée d'hommes entrés en contre- 
bande au Parti et qui avaient dégénéré en 
éléments bourgeois et révisionnistes. Les tolérer, 
ne pas prendre les mesures radicales et en temps 
opportun, aurait signifié que, tôt ou tard, la Chine 
aurait changé de couleur, qu'il se serait produit 
cette évolution tragique qui conduisit à l'établisse- 
ment du révisionnisme en Union Soviétique. 


À ce propos, le journal «Renmin Ribao » a 
écrit 


« La prise du pouvoir est une question de vie ou 
de mort et l'essentiel de la lutte de classe actuelle. 
Pour prendre le pouvoir, nous devons agir rapide- 
met, d’une manière radicale et multilatérale. Le but 
de notre lutte c'est de mettre tout le pouvoir 
entre les mains des révolutionnaires prolétariens ». 


La flamme de la Révolution Culturelle Proléta- 
rienne allumée par le Président MAO TSE-TOUNG, 
brûle avec succès tout vestige révisionniste et bour- 
geois en Chine ! 
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La situation révolutionnaire actuelle en Chine est 
magnifique. 


qui persiste encore opiniä- 
réactionnaire bourgeoise se 
une situation lamentable et 
de la faillite complète. Elle 
est isolée et subit les coups os des no 
révolutionnaires. La majorité des re “ eur 
emboîtaient le pas jadis, a Le Lagfion Ë. an- 
donnés. Les égarés, sous l'influence e la : e et 
du travail persévérant ose à arr se son Ang + 
ciés aux masses et ont passé à la lutte contre la 
ligne réactionnaire bourgeoise. 


La poignée d'hommes 
trement dans la voie 
trouve désormais dans 
rien ne peut la sauver 


Sans doute, cela ne signifie pas que les repré- 
sentants de la ligne réactionnaire bourgeoise ont 
renoncé définitivement et que désormais ils ne 
tenteront pas de s'opposer à la Révolution Culturelle 
Prolétarienne, qu'ils ne chercheront plus à trouver 
des manières et des formes de la combattre. 


Mais les ouvriers, les paysans, les élèves et les 
cadres révolutionnaires connaissent bien les tacti- 
ques contre-révolutionnaires des représentants de la 
ligne bourgeoise révisionniste. 


Armés des idées de MAO TSE-TOUNG, ils sauront 
faire face à toute situation et réussir ! 


Aussi quelques soient les efforts que fassent les 
ennemis extérieurs et intérieurs, quelles que soient 
les calomnies et les tromperies qu'ils lancent, il n'y 
a aucune force dans le monde capable d'arrêter lg 
marche de la Révolution Culturelle Prolétarienne. 


En liquidant tous les vestiges du féodalisme, du 
capitalisme et du révisionnisme, sous la direction du 
Parti Communiste Chinois, le camarade MAO TSE- 
TOUNG en tête, la République Populaire de Chine, 
forteresse inexpugnable du Marxisme-Léninisme et 
du Socialisme, deviendra encore plus puissante ! 
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TROIS IMPORTANTES BROCHURES 
du Commissariat Politique du Front de l'Ouest 


— L'AN 3 DE LA REVOLUTION CONGOLAISE 


— SOYONS DE DIGNES CONTINUATEURS DE 
LUMUMBA (Message au Comité de Solida- 
rité avec la Résistance Congolaise). 


— PEUPLE CONGOLAIS, UNISSONS-NOUS ! 
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OUVRAGE DE LIN PIAO 
La Théorie d Mao Tsé-Toung sur la Révo- 
lution Chinoise (1) 
OUVRAGE DE ENVER HODJA 
Rapport sur l'activité du Comité Central 
du Parti du Travail d'Albanie pré- 
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OUVRAGE DE MEHMET SHEHU 
Discours prononcé à la Première Session de 
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OUVRAGE du général Vo Nguyen Giap 
Encore une fois, nous vaincrons ! 
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Effigie du camarade MAO (1) et (2) 
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CITATIONS 

DU PRESIDENT MAO TSE-TOUNG 
Le Livre des Gardes Rouges 

312 pages 
60 F. congolais ; 20 F. belges ; 2 F. français; 
250 lires ; Livre ster. 0-3-0 ; 1,6 DM ou l'équi- 

valent. 


Un Document important : 


Le MEMORANDUM | | 
de l'Union des Jeunesses Révolutionnaires 
Congolaises 


« L'AGRESSION AMERICANO-BELGE 
SUR STANLEYVILLE ET PAULIS » 


240 pages de documents 
40 photographies . 
PRIX : 360 F. congolais ; 120 F. belges ; ] , 
français ; 1500 lires ; Livre ster. 0-18-0; 10 DM 
ou l'équivalent. | 
Réduction de 50 pour cent aux abonnés à 
« L'ECLAIR ». 


OUVRAGES DE JACQUES GRIPPA D. 
« Théories » et pratiques des révisionnistes 


modernes : (1) 
L'impérialisme américain a pris la relève 
de Hitler (2) 
Forger, tremper, renforcer le Parti Mar- 
xiste-Léniniste (2) 
AUX EDITIONS DE PEKIN 
HOU YAO-PANG : 
Pour faire de notre jeunesse une jeu- 
nesse révolutionnaire (1) 
La lumière de la pensée de Mao Tse- 
Toung éclaire le monde entier (4) 
Décision du Comité Central du Parti Com- 
muniste Chinois sur la Grande Révolu- 
tion Culturelle Prolétarienne (8 août 
1966) (1) 
Mener la Grande Révolution Culturelle pro- 
létarienne jusqu’au bout (2) 


La Grande Révolution Culturelle Socialiste 
en Chine (7 brochures) 


AUX EDITIONS DE TIRANA 

L'amitié éternelle chino-albanaise 

Le nouveau complot des révisionnistes 
khrouchtchéviens contre les intérêts 
des peuples des pays socialistes 
te honteuse du système politique et 
économique de la Yougoslavie titiste 
La Yougoslavie titiste à la croisée des 

chemins 


Failli 


—— "Te 


(Voyez en p. 45, - ne 
ci F + hu dessous de Radio-Tirana, la 


Qui sont les responsables des crimes de 
génocide de Kossova ? 


EN SWAHILI 


MAO TSE-TOUNG : 

Juu Ya Siasa 

Uchambuzi wa Matabaka Katika Jamii ya 
China 

Shughulikia Maisha ya Umma na Angalia 
Namma za Kufanya kazi 

Cheche Moja Yaweza Kuanzisha Moto 


Die revisionistische Spalterberatung am lÎ. 
Mairz - Ein grosses Komplott gegen 
den Marxismus-Leninismus und den 
internationalen Kommunismus (1) 
Die Chruschtschowsche Troika Brschniew- 
Kossygin-Mikoyan auf dem Wege der 
Leugnung und Sabotage der nationa- 
len Befreiungskaempfe der Voelker 
Der 23. Kongress der KP der Sowjetunion 
sanktionierte die Generallinie des 


Chruschtschowschen Revisionismus, 
die Politik des Verrats und der Kapi- 
tulation (1) 


Mbugani (1) Mit welchen Geschenken gehen die italie- 

Njia ya Kuchukuliwa na Vugu Vugu la nischen Revisionisten auf ihren 11. 
Vijana (1) Kongress : (1) 

Watu wa Dunia Nzima Natuungane na Ku- Die Chruschtschowrevisionisten machen ei- 
washinda Washambulizi wa Kimare- nen weiteren gefaihrlichen Schritt auf 
kani Pamoja na Vibaraka Vyao (1) dem Wege zur kapitalistischen entar- 

Endeleza Mapinduzi Mpaka Mwisbo (1) tung der sozialistischen Wirtschaft (1) 

LIN PIAO : | | 

Uishi Ushindi wa Vita vya Umma ! (1) EN ITALIEN 

Mazungumzo Muhimu ya Mwenye Kiti 
MAO TSE-TUNG Pamoja na Wageni | revisionisti Kruscioviani di fronte a serle 
Kutoka Asia, Afrika na Latin Amerika (1) . difficolta, insuccessi e contraddizioni (1) 

| follimento vergognoso del sistema politico 
ed economico delle Jugoslavia titista (1) 
EN ANGLAIS 

An open letter of the Central Committee 
of the Party of Labor of Albania to D 
the members of the Communist Party 

A of a ge | (1) 

at « Gifts » are the italian revisionists ' 
taking with them to their XIth Con- ABONNEMENTS A « L'ECLAIR » 
ns (1) Nouveau Tarif. 
EN ALLEMAND Le tarif d'abonnement à « L'ECLAIR » a été 
réduit de 50 pour cent. 

Enver HODIJA : 

Zwanzig Jahre des neuen sozialistischen Abonnement d'un an : 
Albaniens (1) 

Der kapitalitische Charakter des jugosla- Congo-Kinshasa : 25 FC; East Africa .:. Livre 
wischen Arbeiterselbstverwaltung im ster. 0-4-0 ; Burundi : 25 FB ; Congo-Brazza- 
lichte des 8. Kongresses des Bundes ville : 200 FCFA ; Mali : 250 FM; Guinée : 
des Kommunisten Jugoslawiens (1) 250 FG ; Algérie : 3 DA ; R.A.U. : Livre E. 0,5: 

Des revolutionaire Marxismus-Leninismus France : 5 FF; Belgique 60 FB; Suisse : 5,5 
wied in dem mit Revisionismus Ge- FS ; Italie : 750 lires ; R.F.A. : 5 DM: R.D.A. : 
schwaingerten Europa siegen (1) 5 DM; Tchécoslovaquie : 40 Kcs ; URSS : 3 

Documente ueber die Tagung des Konsul- roubles ; Albanie : 25 legs; R.P. de Chine : 
tativen politischen Komitees des War- 3 yuans — Autres pays : Livre Ster. 0-10-0 ; 
schauer Vertrages, die vom 19-20 7,5 FF: 1000 lires. 

Januar stattfand (1) 

Die gefaihrlichen Manoever des Chruscht- 
schowgruppe im zusammenhang mit 
dem sogenannten Kampf gegen des 
« Personenkult » muss man bis zum (Voyez en p. 45, en-dessous de Radio-Tirana, la 
schluss enthuellen (2) référence des prix). 
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Ed. resp. : G. Mutambala, Maison du Peuple, Babafua. (Province Orientale) - République du Congo. 


